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Lt LETTRES NON AFFRANCHIS SERONT REPOSÉE*

»\ ANNONCES
UJLes anuoi.. îs du jourml seul reçues eiclushement :

I/LYON, à VAgence FOURNIER, 14, rue Coaftgrt
f et dans set, succursales de Saint-Etienae et ,ùp

©renoble.

A. PARIS, chez M. AUDEBOURG, 10, place d« là
Bourse. ",

Le Voyageur

M. Jules. Ferry, la personnification de ra
politique d'aventures, qu'il s'imagine bon-
nement être la politique coloniale, a éprouvé
le besoin de voir une- colonie et il s'est rendu
en Alger, comme on disait jadis.

Cette excursion inspire à Henri Rochcfor't
les réflexions, suivantes qae nos , lecteurs
nous remercieront de mettre sous leurs
yeux.

Après' la mort cj.è Paul Bert, em-

porté par la politique coloniale, cha-

cun déclara que lé successeur à lui

donner au Tonkin ne pouvait être que

Jules Ferry.On ouvrait tous les jours

l'Officiel pour voir s'il ne. contenait

pas sa nomination de résident géné-

ral dans ces contrées insalubres. Il

paraissait, en effet, de toïite justice

que l'auteur de la tragédie tonki-

noise y jouât personnellement %un

rôle et qu'il allât un peu tâter lui-

même du choléra qu'il .mettait si peu

de scrupule a inoculer aux autres.

Mais à tous ceux qui lui offraient

le périlleux honneur de remplacer

Paul Bert, Jules Ferry répondait par

un geste qui signifiait manifeste-

ment :

« Pas si bête ! » Ï
Cependant, il a tenu à démontrer

que, lui aussi, n'hésiterait pas au

besoin à se rendre de sa personne

dans ces colonies dont on semble

prendre à tâche de faire, un èpou-

vantail ; et, avec l'intrépidité dontila

si souvent fait preuve, le dernier, des

braves... est monté sur un magni-

fique paquebot de la Compagnie Pe-

reire, 'il s'est installé, avec son

épousej dans un salon réservé, et,

après vingt-quatre heures de navi-

gation héroïquement supportées, il

a abordé sur le territoire algérien,

montrant ainsi que ni les périls, ni

les maux de cœur inhérents à un

voyage, d'aussi long cours, ne l'ar-
rêtaient dans raccomplissementde ce

qu'il considérait comme son de-

voir.

Rossini a écrit -un opéra charmant

intitulé : L'Italienne, à Alger. U est

extrêmement fâcheux que .ce grand

compositeur ne soit plus de ce monde.

Il aurait pu 'donner à son spirituel

ouvrage un pendant, sous ce /titre :

Jules Ferry à Alger. Ce malheureux

éprouvait depuis longtemps le besoin

irrésistible de  donner essor aux dis-

cours rentrés qu'il avait composés

sur sa politique indo-chinoise. Mal-

heureusement, s'il avait essayé de

nous les' servir a Paris
-
, fût-ce. à la

tribune de la Chambre, où il n'a pas

osé remonter depuis sa culbute, les .

pommes cuites, les pommes crues et

les légumes de toute sorte auraient

•accueilli cet essai de justification.

Il s'est donc décidé à passer la

mer 'et il a choisi des colons pour

leur exposer son système colonial.

S'il n'avait pas trouvé- là son audi-

toire il serait' allé le chercher jus-

que 'dans les' goums et les gourbis.'

des Arabes de la tente. •
Le télégraphe né nous a transmis

qu'une assez' courte afiSKgS AQJ elu-
cubration de l'orateur inîlo-chmois.

Elle suffit, néanmoins, a établir

que les revers ne l'ont pas sensible-

ment modifié et qu'il manie toujours

l'arme du mensonge avec la même

dextérité.

Ferry a affirmé aux Algériens que

les habitants des Vosges, les plus

menacés par une invasion allemande,

étaient enchantés de l'expédition

tonkinoise : ce qui prouvait à quel

point elle était utile et recomman-

dable. Nous ignorons sur quels do- '

cuments il sebase pour affirmer cette

satisfaction des Vosgiens, mais si

ses compatriotes sont si fiers de

cette campagne, ils seraient bien ai-

mables, d'abord, de nous rembour-

ser les quinze cents millions qu'elle

nous coûte et; en second lieu, d'y par-

ticiper eux-mêmes, aul^eu d'envoyer

les- conscrits des . autres départe-

ments se faire tuer là-bas à leur

place. 
Il a ajouté, ce loyal Ferry, que ce

qu'on écrit à _propos du To'nkin est

calqué sur Ce qu'on écrivait jadis à

propos de l'Algérie. Il nous semble

pourtant qu'il était difficile d'écrire

qu'Alger était' à quatre mille cinq

cents li'eiies de la métropole, puisque

cette .ville n'en est qu'a un' jour de

traversée.

Nous n'avons jamais lu non plus

que la dysenterie et le choléra y ré-

. sidaient en permanence, puisque ja-

mais ces maladies n'y ont fait leur

apparition, et on n'a pu insinuer que

le prince Napoléon, le maréchal Mac-

Mahon, M. Albert Grévy ou M. Tir-

•man, qui en ont été gouverneurs, y

soient morts comme Paul Bert en.

Indo-Chine, puisqu'ils sont tous en-

core vivants.

La comparaison que l'ingénieux

Ferry essaie d'établir entre l'Algérie

et le Tonkin est donc à peu . près

aussi acceptable que le serait un

parallèle entre Voltaire et le portier

de .l'obélisque,' ou entre Ferry et

Mirabeau.

Henri ROCHEFORT.
 —:—? +.* *

Motifs k la Politique coloniale

Nous savions que Ferry' et toute la
séquelle opportuniste avaient lancé la
France dans les aventures coloniales,
pour mener à bien leurs petites opé-
rations financières, mais nous nous
doutions aussi que le Tonkinois et sa
bande tenaient à se rendre le clergé
propice — ils ont tant de péché à faire
absoudre — en mettant les missions •
sous là protection des baïonnettes de
de nos soldats. La lettre suivante que
nous trouvons dans la Gazette de
France change nos doutes en certi-
tudes; elle est écrite par un nommé
Pérno't au directeur du séminaire des
missions étrangères à Paris.

Après des malheurs inouïs, tels que ja- [
mais peut-être aucune chrétienté n'en vit.de .
pareils ; après le massacre de 25,000 de ses
chrétiens sur 44,000 ; . après la destruction
radicale de toutes les églises, chapelles;
communautés,couvents, orphelinats et même
à toutes les maisons chrétiennes ; après un
exil de vingt longs mois pendant lesquels la
maladie et la misère on.t fait tant de vic-
times parmi des chrétiens échappés au mas-
sacre et à l'incendie, des juurs meilleurs
commencent à se lever.

La France a enfin compris qu'il fallait
agir vigoureusement, si l'on voulait avoir
raison de ces rebelles qui se jouaient de
notre mansuétude, et une première expédi-
tion oïganisée par l'es soins de la Colonie de
Saigon et confiée en grande partie à un ha-
bile et redouté gôiéral chrétien cochinchi-
nois, le Phù'Lôc, a ftimené le calme et la
tranquillité dans les deux proTinces de' cette
mission les plus 'voisines de notre colonie.

Les chrétiens appartenant à ces provinces

sont rentrés chez eux, et les conversions
de païens se multiplient. . ,

Depuis, une nouvelle et plus considérable
expédition a été préparée et, cette lois, cesi;
vers le Phù-Yèn et le Binh-Dmh' qu elle a
été dirigée. En même temps les troupes
françaises stationnées au Bin-Dinh agissaient
de leur côte avee énergie, et bientôt wute°

' les citadelles construites par les repenes
du côté des montagnes étaient emportées.

D'autre part, presque tous les villages cie
la plaine avaient déjà fait leur soumission,
de sorte que la plus grande partie du pays
'est pacifiée et Mgr Van Camelbeke m an-
nonce qu'il va quitter Qûi-Nhôn (ce qui doit
être chose faite à Cette heure) et se reinstal-
ler avec ses néophites à Gôthi, Lang-Song
et autres" centres de chrétientés.

Nous abrégeons. . •'.;.'•'
• Ainsi donc, ce qu'il y a de plus, clair,
jusqu'à présent, c'est ' que ee sont les
papelards qui ont retiré les profits les
plus nets de l'expédition du Toakin.
Cette constatation n'a pas empêché le
cynique Ferry de faire, avant-hier, • a
Alger, l'éloge de la politique colo-

niale. 
 iiinBUnr — -

M. GRANET EN BELGIQUE
M. Granet est arrivé dimanche à minuit à

Bruxelles.
Son voyage a principalement pour but la

1

signature additionnelle au traité passé entre
les Compagnies de .téléphones et les gouver-
nements français et belge.

M. Granet," accompagné de M. Bourée,
ministre de France, est allé chez le ministre
des affaires étrangères.

Après avoir déjeuné chez M. Bourée, où
se trouvait aussi Mme Granet, le ministre
des postes et télégraphes est allé assister à
la séance de la Chambre où a eu lieu la dis-
cussion sur l'emprunt du Congo.

A six heures, M. Granet a dîné chez le
roi.

Il assista ensuite au théâtre de la Monnaie
à la repésentation de la Valhyrie.

Paris, 4 avri (.

La Commission du budget sera nom-
mée aujourd'hui, -et vous connaîtrez le
résultat du vote avant môme que cette
lettre vous parvienne. Pour la première
fois, cette élection aura lieu au scrutin j
de liste, ce qui permettra de faire une
part équitable à la minorité. Cette in-
novation, que la plupart de nos amis
oiit conseillée, je la crois excellente,
et dans une précédente lettre j'ai es-
sayé d'en faire ressortir les principaux
avantages'.

Mais il s'en faut que tous les répu-
blicains soient, à cet égard, du même
avis, et l'on a vu M. Madier-Montjau,
combattre très vivement la proposition [
portée à la tribune par M.. Rouvier. j
L'honorable député de la Drôme s'est I
prononcé pour le maiatien de l'ancien
mode d'élection et contre l'admission
de la droite dans. la commission du
budget.-

' La chambre n'a point partagé l'opi- -
nion de M. Madier-Montjau, etj'estime
qu'elle a eu raison. A la vérité, l'adop-
tion du scrutin de liste supprime la I
discussion préalable dans les bureaux ;
mais il n'est pas bien- démontré que
.cette petite pàrlotte ait jamais servi à
grand'chose. Les candidats y exposaient
brièvement leurs idées. fitfâucières : ils
peuvent le faire dans leurs groupes
respectifs ;  de sorte qu'au lieu de
recevoir leur mandat d'une réunion de
députés rassemblés dans le même bu- !
reau par le hasard du tirage au sort, |
les commissaires le recevront désor- '<
mais de leurs amis politiques, qui, con- '
naissant , leurs idées et leurs aptitudes '
spéciales, ne les choisiront qu'à bon ,
escient. Il me semble que ce n'est pas !
là un inconvénient — tout au con- '
traire.

Puis, on ne doit point perdra de vue

'que le nombre des députés propres à
faire utilement partie dé la commission
du budget est assez' restreint. Il y. a
d'ailleurs un avantage très sérieux à
renommer, les hommes qui ont déjà
étudié pendant toute une année les
rouages extraordinairement compli-
quée de notre organisation financière
et administrative. Le budget, ne s'ap-
prend pas en un jour : les milliers de
détails dont il se compose, les innom-
brables questions d'économie politique,
de jurisprudence, de coutume, qu'il
soulève, les précédents sur lesquels il
est basé, les besoins auxquels il est ap-

. pelé à pourvoir, les abus qu'il ren-
fermé, font de son étude l'un des tra-
vaux les plus ardus qui se puissent ima-
ginera

On doit poser en fait que la première
année qu'il passe dans la commission
des finances est, pour un député cons-
ciencieux, une année d'apprentissage.
Si donc, l'année suivante, on lui subs-
titue l'un..' de se.s collègues, c'est un
nouvel apprenti dont il faut faire l'édu-
cation.

Or, il peut très bien se faire — et le
cas se présente en ce moment — que
quatre ou cinq membres de l'ancienne
commission soient, de par le caprice
du hasard, membres du même bureau.
Par quel procédé les renommerait-on
tous les cinq ? Il y en aurait au moins
deux qui se trouveraient exclus, et
dont l'expérience, les connaissances
acquises resteraient inutilisées.

L'élection au scrutin de liste pare à
tous ces inconvénients et résouttoutes
les difficultés. En outre, elle permet —
comme je le rappelais plus. haut — de
faire une part à la minorité, dont l'ex-
clusion complète n'est ni juste, ni pru-
dente, ni politique.

C'est en effet, créer aux monar-
chistes une situation. commode que de
leur permettre de- critiquer toutes les
résolutions prises par la plus impor-
tante commission de la Chambre, sans
qu'ils en endossent la moindre part de
responsabilité. Il va falloir cette année,
aborder de front les plus redoutables •
problèmes économiques, discuter les
questions les plus délicates et les plus
graves,, adopter des réformes fonda-

I mentales. La droite aurait eu- beau jeu
/•pour attaquer les décisions de la com-
mission, .si on avait continué à l'en
écarter. Avec quel ' empressement elle
se serait retournée vers, le pays pour
lui dire : « Je suis absolument "étran-
gère à toutes les fautes qui ont été
commises, et si de nouvelles- charges
v©us sont imposées : c'est aux républi-
cains seuls qu'il faut vous en prendre. »
Voilà huit ans qu'ils tiennent ce lan-
gage, et vous en avez vu le résultat'
aux élections de 1885.

A un autre point de vue, il est in-
contestable que la présence d'Un cer-
tain nombre d'opposants, même ecclé-
siastiques, est absolument utile dans
une commission, dé même' qu'il est né-
cessaire d'avoir une minorité dans un
Parlement. Toute réunion d'hommes
où l'unanimité d'opinions existe, se
trouve exposée à se laisser entraîner,
p»r Une pente naturelle, à de fâcheuses
erreurs. Le phénomène n'est pas seule-
ment d'ordre politique, il est aussi d'or-
dre psychologique.

; Toutefois,- il ne faudrait pas que la
minorité fût assez puissante pour en-
traver l'action de la majorité et rendre
impossible tout travail sérieux. Aussi,
la prétention affichée par la droite
d'obtenir dans la commission une re-
présentation preportionnelle au chiffre
de ses membres (soit 9 ou 10 commis-
saires), ne pouvait être admise sans
danger.

On l'a repoussée et l'on a bien fait.
La minoriré a. un' droit de contrôle et •
de remontrances : elle n'a pas 1© droit
de faire de l'obstruction.

Bien lourde . sera la tâche qui sera
dévolue à la commission qui va être
élue aujourd'hui, au scrutin de liste.
Plus que jamais la question financière
nous pousse ; elle domine toute la si-
tuation.

C'est l'énigme du Sphynx antique : il
faut la résoudre ou périr.

Les nouveaux commissaires n'au-
ront jamais trop de patriotisme, de
clairvoyance et de raison pour rester à
la hauteur du redoutable mandat qui
leur est confié.'

Maurice RENAUD.

PlIMr 11 K \ llll il Kl il I X

Hier dans l'après-midi, grande rue de
la Guillotière, dans deux maisons que
nous pourrions désigner, chez Mme R...
et chez M. B..., un gendarme s'est
présenté pour informer l'une et l'autre
de ces deux personnes que leurs fils
étaient exemptés de se rendre au corps
le 15 courant, pour faire leurs 13 jours, |
à l'occasion « expliqua le gendarme, des
élections prochaines qui ont lieu le 17 '
et qui peuvent donner lieu à un second
tour de scrutin le dimanche suivant.. »

Nous ne trouvons pas mauvais, loin
de là, que l'autorité militaire accorde
un sursis aux réservistes pour leur
permettre de remplir leurs devoirs ci-
viques. Nous voudrions seulement sa-
voir si la mesure a un caractère géné-
ral çu bien si le fils de Mme B... béné-
ficie, ainsi que le fils de M. R..., d'une
faveur accordée seulement à une cer-
taine catégorie d'électeurs.

Ce qui nous fait poser cette question,
c'est que les deux réservistes dont il
s'agit plus haut sont notoirement con-
nus pour leur .zèle opportuniste.

Nous demandons, en conséquence, à
. l'autorité militaire de faire connaître
publiquement et officiellement si oui
ou non il a été décidé d'accorder un.
sursis d'appel aux réservistes électeurs

-dans les 2mc, 3™, 5m8 et 6nvs arrondisse-
ments de Lyon, à l'occasion des pro-
chaines élections municipales.

Nous demandons, en outre, aux ci-
toyens intéressés à ce que le suffrage j
universel soit librement et sincère-
ment exprimé, de s'informer chacun
dans son quartier si des faveurs sus-
pectes n'ont pas été accordées à quel-,
ques individus en particulier au lieu
du droit que nous réclamons pour
tous.

E. V.

. DE LA «TRIBUNE»

!*«.! jFlî télégiMïgïïsiqiïe spécial j

CONSEIL DES MINISTRES j

Paris, 5 avril.

Le conseil des ministres a tenu une
courte .séance. Le gouvernement s'est
mis d'accord avec le président des;
Chambres pour proposer de fixer au'
10 mai la reprise des travaux parle-
mentaires. '

On croit que les vacances commen-
ceront ce soir.

M. Gianet accompagnera en Algérie
MM. Berthelot -et Millaud. Pendant
leur 'absence, M. Goblet fera l'intérim
de l'instruction publique et des beaux-
arts, M. Flourens l'intérim des travaux
publics, et M. Lockroy l'intérim des
postes et télégraphes.

LÀ JÛI1É «EMEMIRE

LA COMMISSION DU BUDGET

Paris, 5 avril.

Le scrutin pour l'élection des mem-
bres de la commission du budget con-
tinue dans les bureaux.

Aujourd'hui, le vote a commencé à
1 heure.'

( Le dépouillement aura lieu plus vite
grâce à l'accord qui s'est fait sur les
noms des candidats qui ont réuni le
plus grand nombre de yoix dans les
opérations d'hier, grâce aussi au désis-
tement des membres de la droite.

Les candidats désignés sont MM. Les-
guiller, Rouvier, Peytral, Remoiville,
Roche, Cavaignnc, .Baïhaut, Périer,

•Lacroix, Raynal, Wilson, , Bizarelli,
Millerand, Oachery, Gerville, Jamais,
Turque t, Mâret, Thomson, Boysset,
Dreyfus, Borie, Ménard Dorian, Fer-
nand Faure, Burdeau, Félix Faure.

Paris, 5 avril.
| Aux députés dont nous avons an-
, uoiicé hier rélectiojn à la commission
' du budget, il faut ajouter M. Pichon

qui, a obtenu le chiffre de voix néces-
saire pour la majorité absolue.

. Le scrutin d'aujourd'hui a eu pour
résultat la nomination de tous les dé-
putés qui figurent dans la liste publiée
ci-dessus, sauf M. Dreyfus.

Votants, 380; majorité absolue, 188.
Ont obtenu :

MM. Bizarelli 273, Lesguiller 271,
Maret 291, Millerand, 265, Fernand
Faure 287, Lacroix 267, Baihaut 262,
Dorian 262, Jamais 259, . Cavaignac 254,
Turquet 283, Boysset 251, Gerville 248,
Peytral 246, Périer, 241, Félix Faure,
237, Cochery 234, Roche 232, Raynal
231, Burdeau 228, Thomson 228, Rou-
vier 226, Borie 221, Wiîson 193, tous
élus.

Viennent ensuite :
M. Dreyfus. 186 voix, et les candi-

dats de Droite: MM. d'Aillières 125.
Soubeyran 120, Pion 112, Daynaud 107,
Keller 105, Mackau 193, Delafosse 193,
Àmagat 97.

Au 3e tour, de scrutin la Droite et
l'Union des Gauches votent pour M.
Méline,.

Les radicaux maintiennent M. Drey-
fus qui s'est désisté par principe.

I Paris, 5 avril.
Voici le résultat du 'troisième tour

de scrutin :

Votants 340
Bulletins nuls . . 10

Majorité absolue . . . 16Q

Ont obtenu :

MM. MÉLINE. . ;. . . ...170 voix (élu)
DREYFUS 14.2 __ .

En séance, on commentait l'alliance
des opportunistes et des droitiers con-
tre les radicaux représentés par M
Dreyfus. x

DÉCLARATION DE LA DROITE

Paris, 5 avril.

Les bureaux de la droite ont arrêté

^temea'onedécla.tio^oatvoi^

« Quand la proposition dénommer la
communion du budget.au scrutin de
iiste-a ete soumise à la Chambre,îa mi-
norité de droite avait compté sûr une

part équitable faite à ses rttëlrihrSdanl
la composition de cette commission

« Confiante dans la déclaration des
premoteurs du projet, elle le vota

savait .jfp
tmtiqUe m4 ^Prendre

sa part des responsabilités et des de-
voirs qu imposent la déplorable situa-
tion financière créée par dix année "de
prodigalités.

 as ue

« La. majorité intéressée à ne tias
laisser pénétrer les secrets d« J JSl
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PAR

EMILE ZOLA 

QUATRIÈME PARTIE

V

— Non, monsieur, c'est M. Dansaert
qui est dans le vestibule... Mais il craint

.de déranger.
Le directeur s'excusa, et fit entrer ie

.maître-porion. Celui-ci se tint debout,
il quelques pasjde la .tabLe ; tandis que
tous se tournaient pour le voir, énorme
essoufflé des nouvelles qu'il apportait.
Les corons restaient tranquilles ; seu-
lement, c'était une chose décidée, une
délégation allait venir. Peut-être, dans
quelques minutes, serait-elle là.

— .C'est bien, merci, dit M. Henne-
beau Je veux un rapport matin et soir,
entendez-voux !

Et, dès. que Dansaert fut parti, on se
remit à plaisanter, on se jeta sur la
salade russe, en déclarant qu'il fallait
ne pas perdre une seconde, si l'orivou-

' lait la finir. Mais la gaieté ne connu
plus de borne, lorsque Négrel ayant de-
mandé du pain à la femme de chambre
celle-ci lui répondit un : « Oui, mon-,
sieur », si bas  et si terrifié, qu'elle
semblait avoir derrière elle une bande
prêté au masaere et au viol.

— Vous pouvez parler, dit Madame
Hennebeau complaisament. Ils ne sont
pas encore ici.

I Le directeur, auquel • on apportait
1
 nn paquet de lettres et de dépêches,.

Y0Ul'ut lire une des lettres tout haut.

C'était un" l$tt re ^ e Pierron, dans la-
quelle, en phi? 5^ respectueuses, il
avertissait qu'il se v^it oblige de se
mettre en grève avec les c^ m 3-ra.des,

pour ne pas être maltraité ; et il ajoù-* 1
tait qu'il" n'avait même pu refuser de !
faire partie de la délégation, bien qu'il |
blâmât cette démarche.

— Voilà la liberté du travail ! s'é- j
cria M. Hennebeau. '

Alors, on revint sur la grève, on lui j
demanda son opinion.

— Oh ! répondit-il, on en a bien vu i
d'autres... Ce sera une semaine, une !
quinzaine au plus de paresse, comme la
dernière fois. Ils vont rouler les caba-

rets , puis, quand ils âiiront trop faim,
ils retourneront aux fosses.

Deneulia hocha la tête.
— Je ne suis pas si tranquille...

Cette fois ils paraisse-nt mieux orga-
nisés. N'oat-ils pas une caisse de pré-
voyance ?

— Oui, à peine trois mille francs : où
voulez-vous qu'ils aillent avec ca?... Je
soupçonne uu nommé Etienne" Lantier
d'être leur chef. C'est un bon ouvrier,
cela m'ennuierait d'avoir à lui rendre
son livret, comme jadis au fameux RasJ

seneur, qui continue à empoisonner le
Voreux, avec ses idées et sa bière...
N'importe, dans huit jour, la moitié des
hommes redescendra, et dans quinze,
les dix mille seront au fond.

Il était convaincu. Sa seule inquié-
tude yenait.de sa disgrâce possible, si
la Régie lui laissait la responsabilité
de la grève. Depuis quelque temps, il
se sentait moins en faveur. Aussi,-'
abandonnant la cuillère de salade russe

1 .au il a\'ait prise, ' relisait-il les dépê-
che? reçues de Paris, -des' réponses
dont il Ù^-hait de pénétrer chaque
mot. On l'excusait," !? repas tournait à
un déjeuner militaire, mangé sur un
champ de bataille, avant les premiers
coups de feu.

| Les dames, dès lors, se mêlèrent à
!-la conversation. Madame Grégoire »

:
a.-

I Pltoya surces pauvres gens qui allaient
j souffrir de la faim ; et déjà Cécile f&
I .sait la pnrtie de distribuer des bons de

1 J

1,

1 pain et de viande. Mais madame Hen-
nebeau s'étonnait, eh entendant parler
de la misère des charbonniers de
Montsou. Est-ce qu'ils n'étaient pas très
heureux?

Des gens logés, chauffés, soignés
aux frais de la compagnie! Dans son
indifférence pour ce troupeau, elle ne
savait Je lui que la leçon apprise, dont
elle émerveillait les Parisiens en visité;
et elle avait fini par y croire, elle s'in-
dignait d-eT'ingratitude du peuple.

• Négrel, pendant ce' temps-, continuait
^effrayer M. Grégoire. Cécile ne lui
déplaisait pas, et il voulait bien l'épou-
ser, pour être agréable à sa tante ;
niais il n'y apportait aucune fièvre
amoureuse, en garçon d'expérience,
qui ne s'emballait plus, comme il di-
sait. Lui se prétendait républicain, ce
qui ne l'#mpêchait pas de conduire ses.
ouvriers, avec une rigueur extrême, et
de les plaisenter finement, en compa-
gnie, des -dames.

— Je n'ai pas non plus l'optimisme
do mon oncte ; reprit-il.. Je crains de
graves désordres... Ainsi, monsieur 1
Grégoire, je vous conseille de ver-
rouiller la Piolaine. On pourrait vous
piller.

Justement, sans quitter le sourire !
j qui éclairait son bon visage, M. Gré-, j
i goire renchérissait sur sa femme en I
j sentiments parternels à l'égard dos !

1 mineurs,
• 1

.— Me piller! s'écria-t-il , stupéfait.
Et pourquoi me piller?

— N'ètes-vous pas un actionnaire dé
Montsou? Vous ne faites rien, vous vi-
vez. du travail des autres. Enfin, vous
êtes l'infâme capital, et cela suffit...
Soyez certain que , si la révolution
triomphait, elle vous forcerait à resti-
tuer votre fortune, comme de l'argent
volé.

Du coup , il perdit la tranquillité
d'enfant, la sénérité d'inconscience où
il vivait. Il bégaya :

De l'argent volé, ma fortune ! Est-ce
que mon bisaïeul n'avait pas gagné, et
durement, la somme placée autrefois?
Est-ce que nous n'avons pas couru tous,
les risques de l'entreprise ! Est-ce que
je fais un mauvais usage des rentes,
aujourd'hui ?

Madame Hennebeau, alarmée en
voyant la mère et la filles blanches de
peur, efies aussi, se hâta d'intervenir,
en disant :

— Paul plaisante, cher monsieur.
Mais M. Grégoire était hors d.e lui.

Comme le domestique passait un buis-
son d'écrevisses. il en prit troi% sans
savoir ce qu'il faisait, et se mit. à briser
les pattes avec les dents.

— Ah ! je ne dis pas. il y a des ac-
tionnaires qui abusent. Par exemple, on
m'a conté que des ministres ont reçu
des deniers de Montsou, en pot-dp-vin,
pour services rendus à la Compagnie.
C'est comme ce grand seigneur que je

nommerai pas, un duc, le plus fort de
nos actionnaires, dont la vie est nu scan-
dale de prodigalité, millions ietés à
la rue en femmes , en bombances,
en luxe inutile... Mais nous oui -vivons
sans fracas, comme de braves a-ens
que nous sommes! nous qui ne spécu-
Ions pas, qui nous contentons d» vivre
sainement av«c ce que nous ".-iVons"
en faisant la jpart des pauvres!.'.:
AHons firme! il faudrait que vos ou-

vriers fussent de fameui brigands
pour- voler chez nous une épingle 1

, JNegre.l lui-même dut le cal ruer "très
egaye ue-^-colère.^Les écpevisjes pas-
aient toujours, on entendait les oh\U
sraquement des carapaces, pendant
eue la conversation tombait sur la ooli-
qque. Malgré tout, frémissant encore
M. Grégoire se disait libéral : et il re-
grettaitLouiSwPhiHppe.

 Quant
'
à
 ̂ J.

& i S P-?
r un

 g° l«'emement
fort, il déclarait que l'empereur his-
sait sur la pente des -concession, dan-
gereuses. u

-Rappelez-vous 89,. dit-il. C'est la
noblesse qui a rendu la Révolution
possible par sa complicité, par sm

Fabien
5
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 ?hi!^P&e^
m bien ! la bourgeoisie joue auiour-
d huile même jeu imbécile, avec ,
fureur de libéralisme, sa ragé d?dJ
traction, ses flatteries au peuple .
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pillages a manifesté hautement, dans
les scrutins, son ferme dessein de fouler
aux pieds l'équité promise.

« Devant ce nouvel acte d'intolé-
rance, la droite n'a plus qu'à laisser le
pays juge de son dévouaient et de l'ex-
clusion qui frappe, en même temps
qu'elle, trois millions cinq cent mille
contribuables. »

LES VACANCES PARLEMENTAIRES

Paris, 5 avril.

On parle fortement dans les couloirs
de la séparation du parlement après la
séance d'aujourd'hui.*

Les vacances finiront le 10 mai.
 =geSE5jîa«_ —

LA CHAMBRE
Séance du S avril

PRÉSIDENCE DE M. FliOQUET.

La séance est ouverts à 3 heures. ' .
Le procès-verbal^esfc adopté..

Le i'«cent$einent tics . propriétés*
Ej&ties»

M. Dauphin, ministre des finances, de-
mande un crédit ' de deux millions pour le-
recensement des propriétés bâties et l'éva-
luations des. valeurs locatives.

M. Yves Guyot dit ..que le gouverne-
ment et la commission sont d'accord. Il in-
siste pour que "évaluation soit établie sur
le revenu réel.

M. Dauphin annonce qu'il portera le
crédit sur l'exercice 1887.

Le projet est adopté par 336 voix con-
tre 126.

Projets -cïivei'S

La Chambre adopte ensuite une loi approu-
vant le séquestre imposé sur les territoires
collectifs appartenant aux indigènes respon-
sables des incendiés de 1881.-

Puis elle ordonne le renvdi à la commis-
sion du projet de loi modifié par le Sénat sur
les travaux du canal de la Bourne.

ILe résultat du scrutin

M. Lanjuinais demande avec instance
au président de faire connaître à la Chambre
le résultat du 2e tour de scrutin.

M. Floquet y consent. Il .annonce qu'un
3e-tour de scrutin est nécessaire et ajoute
que la majorité relative suffira pour l'élec-
tion du membre qui doit compléter la com-
mission.

La séance est suspendue à 4 h 1/4.
La séance est .reprise à 5 heures.
Le présideat annonce le -résultat du

troisième tour de scrutin pour la nomina-
tion de la commission du budget que nous
donnons autre part.

La Chambre fixe au mardi 10 mai sa pro-
chaine séance.

iLes délégués inisieuî"^

M. Basly demande énergiquement la
mise a l'ordre du jour de la loi sur les délé-
gués mineurs, en ''faisant éloquemment va-
loir les raisons de liante justice et d'huma-
nité qui rendent nécessaire la prompte dis-?
cussion et l'adoption de cette, loi.

Il rappelle aussi 'les promesses solennelles
faites par la Chambre au lendemain cle la
eastastrophe du puits Châtelus.

IL» loi militaire

M. de ïfiahy insiste pour que la Cham-
bre ordonne la mise à l'ordre du jour de la
loi militaire impatiemment attendue par le
pays. .,.".,,

Par 303 voix contre 257 la proposition de
Mahy est adoptée.

La séance est levée à 5 h. 30.

. —' :
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Séance du 5 avril. •

PRÉSIDENCE DE M. LE ROYER

La séance est ouverte à 3 heures.
©e procès-verbal est adopté.
Auras l'adoption du crédit pour les pèches

iwiritimes, le Sénat aborde la discussion de
la convention entre la France et la Grèce.

M Griffe déclare que la convention.est
mauvaise. Ona affaire à, un traité de dupes
qui servira exclusivement les intérêts grecs.

Il critique en passant le vin de raisin sec,
boisson inférieure, bien que non nuisible.

Le traité nous lie pour 4 ans, pendant les-
quels nous ne pourrons pas relever le droit
sur les raisins secs. '

M Bardoux répond qu'il est nécessaire
de lutter à armes égales avec l'Allemagne,
et l'Angleterre, qui ont un traite avec la

Il proteste contre l'ajournement.
M Lockroy dépose une demande de cré-

dit de 11 millions sur l'exercice 87 annulant
un crédit de môme somme portée â i'exer-

Puis la discussion sur la convention fran-
co-hellénique est reprise. ;

M Lacorabe combat le projet en disant
nue U' tarif de douanes sur les raisins secs a
été voté il un moment où on ne fabriquait
Bas de vin raisin sec.

L'orateur '«ssiste sur les dangers des vins
de raisins secs pour la santé publique. -ils
constituent de plus, une grave concurrence
pour les producteurs de vign.es ruinées par

le phylloxéra.

M. Flourens défend la convention né-
cessaire plus que jamais pour nous per-
mettre de lutter avec les grandes puissances
sur le marché grée. Il demande au Sénat de
voter le'projet. .

M. Sebiine reprend les critiques ' de
M. Lacombe.

Après une critique de M.. Bardoux, on
passe au vote.

Par 156 voix contre 78, le projet de con-
vention est repoussé. . 

Le Sénat s'ajourne au 10 mai.
La séance est levée à 5 h. 1/2.

H FSbS W f^Pà ES PfiSS ® "S3 S é^i SSul ÉXI 11 1M %J> rt i©S II Ivilll
 •>

LES FINANCES DE ST-ETIENNE

Paris, 5 avri}.

On annonce que M. Laur, député de
la Loire, a l'intention de convoquer
une grande réunion à St-Etienne, pour
traiter" la question des emprunts nou-
veaux, si intéressante dans la situation
financière où se trouve actuellement
la ville par le fait de sa municipalité
opportuniste.

DÉMISSION D'UN MAGISTRAT

Angers, 5 avril.

On annonce que M. Bernard, avocat
général près la cour d'Aûgers, qui dans
un récent mouvement a été nommé
avocat général près la cour de Bastia,

• n'a pas accepté ce déplacement et qu'il
a donné sa démission.

M. Bernard s'est fait inscrire au b ar-» .
reau d'Angers.

TERRIBLE SINISTRE

Saigon, 5 avril.

Uii incendie a éclaté à Saigon, dans
l'après-midi du ,25 février, et a com-
plètement détruit 309 cagnàs anamites
dans le quartier qui s'étend de la rue
Lefèvre à la route de Qholon.

Une femme et deux enfants ont été
brûlés vifs.

UNE ENTÊTÉE .

Paris; 5 avril.

M116 deSombreuil, arrivée hier à Pa-.
ris, a été arrêtée dans "la soirée, au
théâtre des Nouveautés, et conduite à
la préfecture de police.  >

1JWE AFFAIRÉ ÉCLAlKCiE

II a été dit et répété qu'un soldat attaché
au ministère de la guerre avait été pris en
flagrant délit d'espionnage pour le compte
de- l'Allemagne, donnant ainsi un pendant

. au misérable Eyrolles. Le fait est absolu-
ment faux; voici ce qui s'est passé :

'Un soldat du 117e de ligne, attaché pro-
| visoirement comme dessinateur au bureau
| du ministère de. la guerre, fut convaincu

d'avoir volé un porte-monnaie à un de ses
camarades de chambrée.

— Rends l'aigent, lui dit le sergent-major,
j ou je te fais passer en conseil de guerre.
I Le voleur avait dissipé le produit de son
I larcin; ne pouvant pas restituer l'argent
i volé, il déserta.

D'espionnage, pas un traître mot.

-  - —aaijgg^. — -—

Les Attachés militaires étrangers.
Nous apprenons que M. le général

Boulanger va soumettre au conseil des
ministres un règlement relatif à la si-
tuation des attachés militaires des puis-
sances étrangères.

Le règlement sera, à peu de chose
près, celui en vigueur sous les régimes
précédents et tombé en désuétude. Il
s'inspirera cle ce que pratiquent les au-
tres puissances à l'égard de nos propres

 attachés militaires.
Ces derniers ont -le droit d'assister

aux revues, aux manœuvres auxquelles
ils sont invités, aux manifestations pu-
bliques de la puissance militaire d'un®
nation ; mais ils ne peuvent dans aucun
cas exercer ' une surveillance occulte
qui serait un véritable espionnage.

Les .attachés militaires étrangers de-
vront, quand ils désireront des rensei-
gnements, s'adresser directement aux
ministres de la guerre ou de la marine,
qui jugeront de l'opportunité qu'il y
aura. à les leur fournir.

Dépêches i lïtranger
Pa,r fil spécial de . la Tribune

L'AEVÉNRBENT DÉFINITIF DE L'EMPEREUR
;DE ÇHIHE

 Pékin-, 5 avril,

Avis a été donné le 36 janvier à. tous les
] princes et membres de la famille 'impériale

et aux damas de la cour, que l'empereur
: prendrait les rênes du gouvernement le
I 15° jour de la première lune, c'est-à-dire le
' 7 février. Ce jour-là, les princes et hauts

dignitaires devaient se rendre"- au palais
pour présenter, leurs félicitations à l'empe-
reur en présence de. l'impératriee-régente.

NOUVEL EMPRUNT ALLEMAND
Berlin, 5 avril.

L'emprunt qui sera soumis au Reichstag-
après Pâques ne lépassera pas 250 millions
de marcs. Il servira à couvrir les dépenses
déjà votées pour l'armée et sera aussi affecté
aux chemins de fer et au déficit.

L'EXPLORATEUR N0RDENSKI0LD
Stockolm, 5 avril.

On annonee que le célèbre explorateur
Nordenskiold, qui fit tant de bruit il y a
quelques années, va partir pour une nou-
velle expédition.

Las d'aller au nord, c'est pour le pôle'
sud que l'explorateur suédois prépare ses
bagages.

ÉPOUVANTABLE CATASTROPHE
Halifax, 5 avril.

Un horrible orage de neige a éclaté.
Mille personnes qui avaient pris leurs bil-

lets pour l'Europe et qui devaient s'embar-
quer à bord du , steamer Parisian ont été
ensevelies par la neige au côté nord de
Moncton.'

La malle canadienne, qui devait arriver
à Moncton avec une énorme quantité de
marchandises est en retard.

EMPRUNT CHINOIS
Tien-Tsin, 5 avril.

Le Chinese Times,, de Tien-Tsin, annonce
que Li-Hung-Chang vient d'emprunter à
des financiers allemands 5 millions cle marcs
à 5 1/3 0/0.

- LA- NEUTRALISATION DE L'EGYPTE
Londres, 5 avril'.

Suivant une dépêche de Vienne, adressée
au Standard, le comte cle Montebèllo, dans
l'audience privée que le sultan lui accorda,
a déclaré que la Turquie pouvait compter
Sur l'appui cle la France .au cas où la Porte
déclinerait les propositions dé sir Drumon
Wplftj concernant la neutralisation de l'E-
gypte.

AVERTISSEMENT. FACHEUX ' :
Londres, 5 avril.

Suivant le Standard, M. Kalkoff a reçu
avis que les nihilistes l'avaient condamné" à
mort.

LES RUSSES EN ASIE
' • , Calcutta, 5 avril.

Les Ghilzais concentrent des troupes con-
sidérables à Mushki et projettent une atta-
que sur Ghuzni.

Les Russes construisent des routes vers le
Badakshau. La voie ferrée russe. approche
de plus en plus vers Hérat ; le chemin cle
fer transeaspien est presque terminé entre
Tchardjoui etBokhara.

LES PASSEPORTS .EIT RUSSIE.
Saint-Pétersbourg, 5 avril.

On prépare un projet augmentant consi-

dérablement les droits sur les passeports
pour les Russes voyageant à l'étranger.
Pour trois mois, un passeport coûtera
trente roubles en or et pour chaque mois
en sus un rouble par jour.

Ce projet est considéré dans certaines
sphères comme un indice d'une certaine
gravité.

MESURES ALARMANTES ,
Saint-Pétersbourg, 5 avril.

On renforce de nouveau les garnisons sur
la frontière cle Galiaie.

Deux, villes, qui sont presque sans gar-' :

nison, les villes de Prozkouroff et de Tcher-
wostroff recevront, clans quelques jours,, la
première cinq mille hommes, la seconde
deux mille hommes. ,

LA DYNAMITE' .A.MADRID

Madrid, 5 avril.

• Voici .quelques détails complémen-
taires relatifs aux tentatives mention-
nées, avant-hier dans nos dépêches :

La cartouche explosive trouvée à la porte
cle la salle des séances de , la Chambre des
députés est l'objet de nombreux commen-
taires.

Voici quelques nouveaux détails sur ce
fait :

Un huissier a trouvé la cartouche au mo-
ment où il soulevait la portière peur laisse*
passer un député, le général Pando. D'après
les constatations on vit que là mèche avait
brûlé une demi-heure avant d'occasionner
l'explosion ; les dispositions avaient été fort
bien prises, -car la séance devait être levée
une demi-heure après, et. l'explosion se se-
rait produite au moment où' les députés
étaient; massés en foule sous la porte pour
quitter la salle des séances.

Une heure après la découverte cle cette
première cartouche, urne autre cartouche
faisait explosion avec grand fracas sur le
second palier de l'escalier du ministère des
finances,

Personne, heureusement, ne se trouvait
sur l'escalier au moment de l'explosion ;
l'.escalier^étant tout en granit, la cartouche
n'a fait que des dégâts insignifiants, quel-
ques vitres seulement ont. été brisées.

Le gouvernement était informé depuis

quelques jours que l'on allait tenter quelque
cl-ose. Les agents de la police gardaient les
ev virons du. congrès* maij n'ont pu prévoir
le Tait. Aucun des auteurs n'a encore été dé-
couvert.

Oû ne permet plus maintenant l'entrée de
la Chambre qu'aux députés et .sénateurs;
toutes les. cartes d'entrée ont. été .retirées
aux journalistes. -

seuls, les directeurs des journaux de
Madrid n» sont pas exclus.

D'après les recherches faites, m croit que
la cartouche en question a été fabriquée à
Biscaye.

___ —«a»-

U OBESTIOjniLlÉriftME
t fondras, 5 avril.

La Chambre des communes a rejeté suc-

Dihvyn pour l'ajournement de la Chambre.
Ces deux motions étaient appuyées par
M. Gladstone.

•M. Smith demande ensuite la clôture,
laquelle est prononcée par 301 voix
contre 253:

Aussitôt M. Gladstone et' les gladstoniens
quittent- la Chambre.. Les parnellistes ap-
plaudissent; puis un amendement de
M. Parnell, tendant à une enquête- parle-
mentaire sur l'Irlande, est rejeté sans scru-
,tin. -M. Parnell et les parnellistes quittent la
Chambre, La première .lecture du bill est
enfin adoptée. ,

— Les chefs du parti radical et les par-
nellistes organisent, une grande manifes-
tation à Hyde-Park, le 11 avril., pour pro-
tester contre la politique du gouvernement

' en Irlande et surtout contre' Je bill 'sur la '
répression des crimes.

• —Le représentant de lacouranaeà-fait sa- '
voir à MM. Dillon, O'Brien et autres 'pour-

I suivis pour avoir pris part à la dernière
'conspiration irlandais©,. qi«s les poursuites
contre eux étaient retirées.

M. Gladstone va profiter des .vacances de
Pâques pour parcourir le pays et déter-
miner un mouvement d® protestation contre
la nouvelle loi de coercition destinée à l'Ir-
lande. . • •

C'est là réponse du vieil homme d'Etat li-
béral aux disaours de M. Chamberlain et de
I.OKÎ' 'fïàftington, ainsi qu'au vote annoncé '
des libéraux et radicaux dissidents eu, faveur
du projet de loi.

New-York, 5 avril.

Le mouvement en faveur des Irlandais
s» propage, rapidement, aux Etats-Unis. Des
.dépêches continuent à arriver des divers
points de l'Union, signalant des résolutions
de blâme contre la politique de coercition
du gouvernement anglais.

Londres, 5 avril.
Ou assure que M. Gladstone proposera la'

motion cle l'ajournement à demain de la se-
conde lecture du bill. pour la répression des
crimes en Irlande. 11 l'accepterait pour au- 
jourd'hui si elle était demandée immédiate-
ment; mais, selon toutes probabilités, le
gouvernement proposera lui aussi la seconde
lecture seulement pour demain.

'L'opposition demandera l'ajournement in-
défini, sous ce prétexte que, si le bilf devenait
loi, il aurait pour résultat, d'augmenter, ie
désordre ea Irlande et de compromettre' l'u-
nion 'entre l'Irlande et l'empire.
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li' RÉVOLUTION BULGARE'.
Londres, 5 avril.

'.. Le llorning Post apprend cle Vienne que
les régents bulgares ont adressé, avec ie
consentement de Riza-Bey, une longue dé-'
pèche'au gouvernement roumain sur les agî-
tes des réfugiés bulgares en Roumanie.. \

 Vienne, 5 avril. j
Le comte Kalnocky a déclaré à M. Stoïlôff

qne l'Autriche n'a pas modifié sa politique
et qu'elle ne permettrait pas une occupation-
militaire cle la Bulgarie. . .

Bucharest, 5 avril.
Les nouvelles de Bucharest assurent qu'une

sourde agitation règne dans le nord de la
Bulgarie ; l'éx-préfet.de Widdim a été con-
damné à mort par la cour martiale.

— A la suite de l'attentat commis contre
le préfet de RoustchouK, M. Montolf, le gou-

,. vernement roumain a fait .arrêter quatre
réfugiés bulgares, parmi lesquels le neveu
clu métropolitain Clément, ainsi qu'un sujet '
du czar. M. Jacob Sonja* drogman du consu-
lat général russe de Bucharest.

Cette dernière arrestation pourrait ame-
ner des complications entre la Russie et'la
Roumanie, M. Hitrovo ayant déjà réclamé
la mise en liberté de son drogman, tandis
que le gouvernement roumain se déclare dé- j
ciclé à faire respecter l'a loi du pays. •

Giurgewo, 5 avril.

Malgré les démentis de la régence, il est
certain que la populatien cle Vratza s'ost
soulevée contre le gouvernement bulgare. La
régence'y a envoyé deux bataillons d'infan- :j
terré, mais les soldats, au lieu d'attaquer les '
insurgés se sont rais à fraterniser avec euxt j
Rappelés ensuite .à Safia, les soldats oat i
laissé leurs armes aux insurgés et se sont i
débandés. Des mouvemeuts contre la ré- .
genee .ont eu lieu encore dans huit autres j
localités. ' i

La discorde parmi les régents s'accentue
cle plus en plus. Elle est provoquée surtout

par ces trois questions : f° La rétraite cle la
régence ; 2» Le rappel de Battenberg,. et 3°
Les négociations avec les zankovistçs.

Semiïn, 5 avril.

Dans les cercles *fficieux à Viàmie', on dit
que la Régeiw.lmlgare se trouve, complète-
ment à sec. sLes «derniers prépamtifs -mili-
taires et les mouvements incessant* des
troupes »at absorbéies dernières ressources
du Trésor public. ... . t

L'usm«àKrûpp nfe veut pas livrer les ca-
' nons qu'efje. a faits pour, la* Bulgarie sans
être payée préalablftafent m'fW»

On Craint ' une •rébellion geiifrâle d% l'ar-
mée, qui ne reçoit plus ni solde ni appro-
visionnements/ L'emprunt qui devait être
conclu à Londres, chez>Baring, n'est pas réa-
lisé".

Londres, 5 avril.

Le correspondant viennois du Times don-
nant des détails sur l'attentat Mantoff, dit-
que ce dernier a reconnu parmi ses

à Roustchouck. Ces individus ont déclaré
qu'ils lui attribuent l'échec de la conspira-
tion de Rôustchouk ; ils expriment la ' con-
viction que les armées russes ne tarderont
pas à venir balayer la Bulgarie et la Rou-
manie. •

. Il 1I11M ' IfffiîII IÏÂUEI

Rome, 5 avril.

Les nouveaux ministres ont prêté ser-
ment.

Ils ont décidé cle convoquer les Chambres
pour le 18 avril.

M.cle.Robilant a demandé de ne plus faire
partie du personnel diplomatique.

Rome, 5 avril.

Le nouveau ministère se propose d'ouvrir
la session par un discours royal promettant
une action plus énergique en Afrique où on
enverrait un corps d'armée de 15,000 hom-
mes. ,.

Le cabinet demanderait ensuite de hâter
la discussion de la Joi municipale et du Code
pénal.

Le ministère compte sur une majorité
d'une vingtaine ; de veix et parait décidé à
s'en contenter.

'Le nouveau budget portera environ 80
millions de nouveaux impôts.

,'A' LA' 3 e P^GE '

Moulins, 5 avril.

Un drame terrible s'est passé au village '
de Percy (Allier). Jobart, propriétaire, avait,
à' s©n service une domestique qui était
devenue servante-maîtresse. Son fil.»', étant
arrivé du service n'avait pas, vu sans im-
patience la présence de cette femme dans la
maison paternelle. Il avait essayé cle la faire
renvoyer sans y parvenir, et do nombreuses
querelles s'en étaient suivies entre le père
et le fils.Uno altercation plus grave encore
que d'habitude eut lieu. Des paroles d'une
extrême violence furent prononcées de part
et d'autre. Jobart fils s'est levé, vendredi
matin,, plein de ressentiments. Il s'est armé
d'un couteau et, profitant du sommeil cle
son père, il. a frappé et tué ce dernier. La
servante est accourue sur ces- entrefaites;
il.' l'a menacée tout d'abord de lui faire subir !
le même sort. Mais, se ravisant, il lui a
enjoint d'aller dans le village prévenir sa.
sœur du crime qu'il venait de commettre.
Puis il s'est emparé d'un fusil et s'est t oé
sur le corps de son père. Quand les d«ux
femmes sont arrivées, elles n'ont trouvé, que
deux cadavres."

' • -^—._. ^___ „

IMMENSE SICEiDIE,

Ornans, 5 avril.

Un incendie considérable a détruit
l'usine Jarre h Ornans .(Jura); Les
pertes matérielles sont évaluées à un
million. Oh a eu aucun accident de
personnes à déplorer, mais cent cin-
quante ouvriers se trouvent sans ou-,
vrage. La cause du sinistre .est iconriuei...
Quelques autres incendies, dus à 1^
malveillance, ont éclaté dans la con-
trée ; ils n'ont heureusement offert au-
cune importance.

Un cas de. sommeil extraordinaire a m
lieu clans, un café de la rue Greek',à Londres-

Il paraît qu'un Français du nom- 'de
Chauffât, d'Annecy, représentant d'un mar-
chand de vins de Liboume, vint à ce, café
Il avait en sa possession 800 fr.

Il y revint une seconde fois k six heures
se mit au lit et ne s'est réveillé, que lundis

Il paraît qu'on lui a volé g»n argent et.
une montre en or avec une chaîne.

On a trouvé sur lui une carte avec la nota
suivante ;

« En .traitement, actuellement, à l'hôpital
ie la_ Salpêtriëre, boulevard de l'Hôpital,,
J. Paftis,

« Si un accident m'arrive, si je suis
teint d'une crise nerveuse ou d'un sommaêîi
prolongé, je demande que l'on m'envoii
immédiatement à l'hôpital, où tous les fr a !
seront payés.' - • ls

« Paris, 26 décembre 1886.

, « Signé : CHAUFFÂT >

Lundi ,à minuit, Chauffât était enc0T,.
raide et sans mouvement.

Au mur est accroché un bras artificiel 1A
dormeur ayant perdu son bras gauche uèn
dant la guerre franco-aliema,tide.

A son paletqt se trouve la ruban de la
Légion d'honneur. 4

Ha été visité par le docteur Kaiser un
des médecins cle l'hôpital français, et nar W
médeeins Faucher et Rat'hbôrnè, ' nui nrft
écrit à M. Charcot. .

 l ont

Chauffât est un homme de robuste anna
renée*. -^

Le docteur Faucher a fait dimanche sur
lui quelques expériences de magnétisme- le
donneur a ouvert,, les jeax qui se-gent tour-

" nés dans l'a direction do l'opérateur • H ô
également ©uvert la bouche et bougé lebras. ...

Environ une heure après, Chauffât s'est
réveillé et a dit que les voleurs lui avaient
dérobé 809 francs. . «"aient

Puis il s'est réendormi.
Ces cinq derniers jours, il n'a pris aucune

nourriture.
La température, du eorps varie, mais la

respiration'et les battements du cœur et du
pouls sont réguliers.

Hier matin, Chauffât dormait encore dans
le lit qu'il occupe depuis jeu'ii dernier.

Certains symptômes annoncent qu'il sor_
tira bientôt de sa léthargie qui a duré onze
jours.

Quoiqu'il ait dormi encore profondément
dans la. nuit du dimanche, il s'est levé néan-
moins, plus facilement pour prendre' de la
nourriture, a obéi aVec empressement aux
ordres du docteur Keser, a ouvert les ycux
s'est assis et à écrit.

Il est enoore* incapable de. parler; mais
l'expression d-e son visage varie selon les;
questions qui lui sont posées.

La paralysie du coté gauche du corns
augmente graduellement, et. il y a aussi
perte de 'sensation, excepté sur trois points
qui demeurent sensibles d'une/façon tout à
fait anormale. .

LOIRE.
Saint-Etienne. — Expéditions de

houilles. — Le' tableau général, en
nombre de wagons, des expéditions
faites pendant la semaine du 66 mars
au 1er avril est le suivant :

Ba.ssin de Sainl-Etienne.

Cie des Houillières de Sa'int-Etienne. . 646
des Mines. de la Loire , 537
des Mines 'de Beaubrun 4$
de Montrainbert et Béraudière 1016
de Firminy et Roche-ta-Molière.. . 805
de Mbnntcel (Sorbier) . ; . . .... »
d'e'Monthieu*... '. ...i. »

- de Montaud. .......,......'.. »
de Montcel ' (la Ricamarie) . : . ,. »
de la Petite-Ricainar ie »
de la Porchère y
de Villebœuf ;•„ .' 129

Mines du Cros (M. de Rochetaillée), . .. 180
;— d'Unieux (MM. Petin-Gaudet,).. »

— de Reveux (Fo'rges Terrenoive). 24

Consommateurs ou transformateurs divers

Compagnie du Ga7, . 14
Divers............ „.,. 175

Total » 3953

Bassin de Rive-dè-Q-ier

Société "liouilfiôre de Rive-de-Gier ... 49
C

ie
 de 'Samt-Chamohd : . '.' : n
di'i Plat-de-Gïer 44

• d e la Péronnière •. ' 23.0
"île la Faverge. .- .../. Jffî- '

, de Combe-Rigol j, 82
de Mouillon .' ; , \ -\
du Gran-Pont (Coùloux). J. . .' . ... .' • »
de la Haute-Cappé.- 6
des ' Grandes Flachey -....'...'.. M
de Tartaras 13

Divers. ." * 40

Total du bassin de Rive-de-Gler. . 540
— du bassin de Saint-Etienne. 3953

— des expéditions de la Loire. 4493

Messieurs les vautours. — Nous- ne
voulons pas parler des 'propriétaires; .
mais de gens qui .sont pires.

Un ' percepteur nouvellement arrivé
à Saint-Etienne veut payer probable-
ment la faveur qui l'a .»pp<v] e a ce
poste en éarasant les malheureux.
C'est M. Michel, percepteur du canton
Sud-Est, ayant domicile 0 ours Saint-
André, 2. Le citoyen Vacf,er, demeu-
rant rue de Tardy, ^3 ; ouvrier" passe-
mentier, a payé, au mois h% février der-
nier la somma de 4 fr. 5' .3 pour sa cote
personnelle de 1886, f'-annee dernière
avec 20 c. de frais seulement.

Il faut que le gouvernement ait bien
oesem d argent porrr imposer pain et
viande et affame'/ les travailleurs;
mais il y a de dignes représentants à
Saint-Etienne. I i& citoyen Vacher,.

Miton fia u mmi il m\M
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Les déclarations du général, considé-

rées comme beaucoup plus sérieuses
que celles de Merlot. très matamore
de son naturel, avaient profondement
touché Sarah et Blanche. La jeune bile
trembla à la pensée des périls que Se-
verac allait courir. La jeune femme eut

M
 instant de terreur. Mais son amour
inspira une confiance absolue dans

l'avenir. Aimé d*tille, il ne devait rien

arriver à Pierre. Me nc cnit Pas Wl

seul instant qu'elle pourrait ne pas Te
revoir. La nuit suivante, elle rêva qu'il
revenait à elle pour toujours. Super-
sticieuse à l'excès, elle crut à un pré-
sage. Elle se dit que Pierre, en Algérie,
dans les vastes solitudes du désert,
était plus sûrement à elle qu'à Paris,
exposé aux tentations du plaisir, en
butte aux coquetteries des femmes, et
surtout maître de voir Blanche et de
lui parler. Dans sa jalousie, elle comp-
tait pour rien les souffrances, les «Lm-
gers âu-.-cleyant desquels il allait. Elle
ne comptait pue le résultat au'eHe es-
pérait obtenir. A distaace,

:
 i'amrnu:

qu'elle avait pour Pierre .paraîtrait

m -vias coupable à celui-ci, sa tendresse

Ln«i+ u ' inurer, Elle lui écrirait. Et,
ffSSït si le^o, J-un et l'autre,

qu'ils pouvaient attendre.- WpuiM^ »*
dant son absence, qui pouvait sav-.",. -ff.
qui surviendrait? L'idée qui s'était déjà
présentée à sou esprit lui revenait obs-
curément, car elle n'osait pas l'appro-
fondir.' Si elle allaitdevepir veuve? Et,
chassant cette pensée, qui lui parais-
sait odieuse et criminelle, mais qu'elle
ne pouvait complètement étouffer, ce-
pendant, au fond d'elle-même, elle en-
trevoyait l'avenir souriant.

Pendant une semaine, Séverac ne
vint pas à Canalheilles. Il avait écrit
qu'il faisait ses préparatifs et qu'il con-
sacrait les dernières heures de son
séjour en France à sa mère.

En formé à Bois-lé-Roi, il s'efforça

de rassurer la pauvre femme., Mais elle
avait une triste expérience, Elle avait
vu partir, un jour, son mari, comme elle
allait voir partir son fils, et. jamais il
n'avait repassé le seuil de sa maison.

Son fils ne la quitta pas, lui cachant
sa noire mélancolie, lui parlant de
son retour quand, au fond du c«èur il
espérait ne jamais revenir. Il endoV
mit les craintes de sa mère, lui montrant
un visage calme et lui prodiguant'!^
paroles d'espérance.

Il appréhendaii beaucoup la deimMw

visite qu'il devait aire à^OanaiheileV
H redoutait un coup de tête de Sarah'

ne soupçonnant pas la' résignation cal
culee de la jeune femme. Il se défi-iit
de lm-méme, si Blanche lui adressait
une parole d'encouragement et de' re

'
UTe

t ' J ,
11

„
ne

 P°UTait se dispenser pour"
tant d a 1er prendre congé de Wn »£

nCr?J.- il fallait jouer à celui-ci la co-
médie du dévouement et dû respect

Il partit de Bois-le-Roi après dîner
à pied, suivant -le sentier de la forêt

familière. Il s'attarda à regarder ces
beaux sites, comme s'il eût voulu les
graver dans" sa mémoire en traits inef-
façables.

Il était près de neuf heures quand il
arriva à la grille. Tous les hôtes du
château .étaient sur la terrasse "• on
l'attendait. La nuit était tiède les cor
beilies du parterre, à la Française"
chauffées pendant le jour, par le'brn '
Jant soleil d'août, exhalaient des odeurs

exequises. Une impression douce amol-
lit ie cœur de Séverac, qui jjgjj.*j£ des
larmes lui monter aux ye»i*;t'.

Il s'assit auprès $e comte, écoutant,

sans les enterre, les dernières re-
commandations que celui-ci lui don-,
hait. Sarah ne le quittait pas des yeux.
Elle pensait qu'elle allait être séparée
dé lui, et qu'un an au moins s'écoule-
rait avant qu'elle put le revoir, Une
rage furieuse, réveil de sa sauvage na-
ture, s'empara d'elle. Un flot de sang
monta à son cerveau, et elle fut, pen-
dant une seconde, tout près de la folie.
Elle eut la tentation de se lever, de
prendre Pierre par les épaules, de le
serrer étroitement sur son cœur et de
s'écrier : Il m'appartient ; s'il part, je
veux le suivre. Elle fit un mouvement
pour se mettre sur ses pieds. Ses jam-
bes tremblantes lui refusèrent* le ser-
vice. Une sueur glacée perla sur son
front et la fit frissonner, par cette
chaude nuit d'été. Ses dents étaient si
serrées qu'elle ire pouvait ouvrir. )àr

bouche. Avec un grand effort," elle
passa la main sur syn visage et reprit

un oeu PCs^55' 011 d'elle-même. Elle
entendit. Merlot qui disai, à Pierre:

'__ Gare à la dyssenterie et aux fiè-
vres» ne quittez jamais la ceintura de
laine, e,t surtout emportez -du- diascor-
éiiim'ex de la quinine. Il ne faut pas
compter su-r les pharmacies militaires:
il n'y a jamais, dans les bocaux, que.de
de la Pat0 du ftjtfhéi et du. tilleul.

Elle pensa : S'il est malade, j'irai le
soigner ; .aucune puissance au monde
ne m'empêchera d'aller défendre sa vie.
Puis un retour de sa passagère démence

| lui troubla encore l'esprit. Pourquoi ne
j partait-elle pas à la suite, le lende-
j main?. Elle le rejoignait à Marseille,
i l'entraînait en Amérique, aux Indes,
) n'importe où on aurait le droit d'aimer
i Siius contrainte. Et là, avec son im-
j mense fortune, il auraient une existence.
j princière.
j Elle regarda Séverrc, grave et sévère
| dans sa pelisse noire. La suivre, lui?
j Déserter? Jamais il n'y consentirait.

Us allaient être désunis sans rémission.
Sarah poussa .une exclamation sourde
qui sonna lugubrement aux oreilles des
assistants. On la regarda. Mais elle <^aït
immobile, le visage envoloppé ù'oinbre

i Elle paraissait écouter. Brusquement]
| eue se dressa 2,;^ec une expression
! û horreur Sur le visage. Pierre venait
! (lS se lever pour prendre congé. Ainsi,
j elle n'aurait même pas l'occasion de j
; lui faire entendre un de ces mots qu'on

murmure à l'oreille! Il vint à. elle, et,
s'inclinant : .

i — Adieu, madame, dit-il la voix
émue.

Mais la voyant près de défaillir,
: inquift de la pâleur de ses lèvres et de
1 l'égarement de ses yeux :

- Ou. plutôt, au revoir, reprit-il en
I s'efforçant de sourire, car je compte
j bien revenir.. Mais quoi qu'il arrive,
i

ssyez sure q ue votre souvenir dêrâ
toujours présent à ma pensée, et que,
(fans les Mauvais jours, il me rendra
du courage.

De^ x ^rmes jaillirent des yeux, de
saran. Elle voulut, répondre et ne put
parvenir .à faire entendre aucun son.
nuei tendit à Pierre ujie main 'glacée

qui! serra, avec épouvante, dans les
siennes.

— Allons, ma chère enfant, dit aflôc-
tueusemeo,* le comte à la jeune femme,
Wue diable vous allez bouleverser ce
garçon,

— An! moi je suis -comme Sarah, dit
J*/ petite madame fie Pompéran avec
agitation-, je ne peux pas- assister à un

' départ, c'est si triste 1 1.

Chacun s'était approché de S/jverac
Blanche, les. sourcils , contractée mi»s

absolument maîtresse d'elle, me trahis-
hissait pas un seul <i'es sentimen ts qu'elle
éprouvait. Elle s'avança Ja dei nière, et
montrant au. jeune homme» avec une
tranquille assurance , un y etit reli-
quaire qui étinoolait entre s es doigts ;

-- Tenez, memieur, dit-eH e, le visage
illuminé par .un admiraW e sourire»
voici un talisman. Il vie,«t de Terre-
Sainte et a été bénit. Por (ez- le toujours,

il vous conservera aux. amis que votf£
laissez ici. '

SA suivr ),>



LA TBjjgUNE

taJ Y mois après avoir payé sa cote
<JeU ounelle de 1886 au mois de février,

a Pel' it le 2 avril avis d'avoir à payer la
l T de 1887 et, cette fois, il lui est

g c<? i
am

é cinq francs dix centimes de

* ^f fait n'est pas isolé. Les agisse-
nt* de M. Michel seraient les mê-

! *t que tous ceux employés par tous
I '"^Percepteurs réactionnaires que le

'ouvernement entretient en France.

vncore d'autres. — Un- commissaire.
 -fseur dont nous regrettons de ne
" P i connaître le nom, pour le signaler
* \ public stéphanois, un porteur de

ntraintes dont l'existence est assurée
: c" ' ia grande misère, et M. Gachet,
l émissaire de police, ont fait em-

noifftter une malheureuse femme,°Mm

£nve Renaud, âgée de 57 ans, tailléuse,
I (jejneuraat à St-Etienne, rue Neuve,
I ,g pour prétendus outrages.
I ces messieurs venaient instrumenter
, i la requête des contributions directes,
I L'est-à-dire du même -percepteur, M.
I Jfichel, nous a-t-on dit.

Arrestations. — On a arrêté le nommé
I Joseph Faure, 23 ans, demeurant rue

p9ii^nais, 15, inculpé de tapage noc-
turne, ivresse manifeste et outrages à

I an-eiits. '
Arrestation du nommé Louis Dulliand,

-v, ans, ouvrier teinturier, demeurant
|K e Richard, 2, sous inculpation d'i-

Lfess'ë manifeste, outrages et rébellion
I a agents dans l'exercice de leurs -fonc-

I fions. . • •-

Contraventions. — Adélaïde Pé-
risse* âgée de 34 ans, demeurant rue

i ffarentaize, ivresse publique manifeste.

Roanne. — Incendies. — Hier soir,
. i g heures, rue Clermont, le feu s'est
; Kclàré dans l'immeuble servant d'ha- '
Eiation aux époux Bourg, indigents,

3t appartenant au sieur Gonin, tout à
kê la proie des flamme:-. Les pertes éva-

. pe à 3,009 francs sont couvertes par
des assurances.
-_ Ce matiiï un incendie a éclaté à

i i heures dans le' ;hangar de M. Rochel, 
.jtué à l'angle de la rue Saint-Jean et.

;iile la rue des Capucins.
En peu d'instants le hangar a été la

\i n'oie des flammes, les secours ont dû se
lorner à prés.erver vles habitations voi-

•: :ices.
Les dégâts purenisnt matériel, sont

«ouverts par une assurance.
Des causes ' de ces deux ministres .

m liiraissent être accidentelles.

Pélussin. — Coups et blessures': —
lier, à 3 heures de l'aprês-midi, après
me vive altercation, survenue 'dans un

 eu de boule entré les sieurs : Reynaud •'
: eaii-C!auds et. Ballerand El#e,  âgé de

iTaiis, tous deux domiciliés à la Roche
;ommune de Pélussin. R,eynaud s'étant
iiuni d'une fourche à trois dents en

-tsséna un coup, violent à Ballerand et !
ai fit à la tète, trois graves blessures j

,..;-. esquelles Je sang coulait abondam-
 îent.
il La gendarmerie du canton de Pélus-
Ip immédiatement informée de ' ce
3 lit, a dressé procès verbal à l'agres-
jtr. homme dur at redouté de toute
i localité.

J L'état du blessé, d'après les consta-
tions de M. le docteur Viorn-ery qui
ni a donné les premiers soins, n'ins- :

ire pas de vives inquiétudes.

LICT.OHS MUNICIPALES ;

- CommissïtOn électorale des républi- , .,
:i lias socialistes du troisième arron- J

i taement, élue en .réunion publique. ]

."' -Tous les électeurs* du troisième arrondis- ]

peut sont invités, à la réunion publique I

i ai aura lieu' le jeudi 7 avril, ii huit heures 's

: »soir, safjo de'la Boule-d'O'r,- avenue des I

'unis. ' • . 4 l

Ordre du jour : i

i |° Lecture. du rapport, et du procéS-verbal '
-i Wa précédente réunion : Mandat et pTO-

 ftomo. • ' T
'* Complément cle Sa commission électo- £

il ''"'"'..' r
* Audition du candidat.

- l' Questions diverses.. i
Pour la commission :

Le secrétaire, ,
C. RICHARD. "

.NOTA. — Tous les membres de les commis- |
P saut convoqués pour ce soir chez MmG -B
'euve Teyre, 108, rue Pierre-Corneille, . e
"gence. ' p

f'FVniî irai' *TR BUAIIT! ?
iVW 11 I ®" I H 11 il r

— .
 d

'[,}^ tamln» flo 'F:\-yier. — Lorsque le 9

Pvy O'O.'IDPS li'.p.ovi nue lé bureau du e

Rnse'l mu'hicipai u i- me oositiou tendant à e

"p"\;'r',"'."',>T par in,. V ; ip'i'rie concession de r'
^;' !-''. lj:,-i) c;ï,;:it'o i>'mv la toifibe de Fa-
F*< *uiâ i..!'' rcji.iH,:*-' d" Lovasse, cette °(

' "'""''M» i'avorahh'm.-'T aceueWiie- par les d!

!.. T I,'.,); ' "' P"'; ' ">' s co jour à la séance fut P
:

I 'lK '- '- j;; „ ,;;;• ;{- 'iv d*étudOS, '
.'' n Ti '«'' ap'jr-nc'. a^ijopr i'hui que eette '

' |fflû! "*ifîoti : • mo'.f-.r > *:!ii majorité opposée [
^> . r,\) -.!+•: -.r,.

 v
-

': >''..'n: ".ie-: :\i.s ..'-n'ieux. mais nous
*'ions bien connaître iesarsumeèts que

SLfei'a va-Ki'ir <îcu;s le rapport pour-con-
'" au 5.9^ cie ia proposition Coumes,

iïï errait bien, H est vrai, dire que le
j'lUe central opportuniste d'aujourd'hui Dl
pardonne, pas a i.i. mémoire de Favier la

!"dée par ceùii-ci jusqu'à son der- ys
: U°«T à l'esprit du Comité centrai d'au- ps
E?s '> mais on n'osera pas sans doute SE

. j.W la franchise aussi loi»?. at
^j^P^r.rlant -c'est, la séu!<? s'aison vraie m
fJ^tîlité de la majorité du conseil
L2 ?'"and'pitïé quand la rancune abaiese te
iirrtl ï'olitiquejusqu'à de telles petitesses le

' ^Bi '• la mort eUe-môme n'obtient pas L'
«ie des vainqueurs'. '. - - - pc

'- ̂ 4llT lps d*s Droits de" l'Homme eUles J
I *M5

,
!Î™ 0,î* en la bonne pensée a 2" £

' ^oat mvltation collective au citoyen
' ' !n*r fe,ip?

T?S
T1,ler municipal cle Paris pour die

B Lyon une conférence.
.,' .:'  Donnât a accepté ' l'invitation sei

iche prochain .10 avril, salle tm
/ "'-ae dé Saxe, 244, à 2 heures M.

" ^a°stin ,aPpès-midi une conférence sur me
; 'Pain oi, * l ordrc' flu Jour : « La question qu<Lner. >> mi

i

ote CereSe tî'ét««ïes «les S>î*oits de
;er, l'Homme, 2, rue Montebèllo. — Les per-
-> jâ sonnes munies da billets dont les numéros

es+ suivent, sont priées de Venir réclamer leurs
. • lots au siège, fous les soirs de sept heures à

• e neuf heures.
70, 175. 295, 365, 374, 461, 520, 553, 592,

se- 602, 618,624, 747, 748, 756, 789, 833, 324-
le- Les lots non réclamés seront acquis à
)us l'œuvre. * ' .
le Le Cercle remercie sincèrement' l'hono-

rable conférencier, M. Simyan, député, les
artistes qui ont bien voulu prêter leur gra-

[re . cieux concours, et tous les citoyens qui se

ne ' sont intéressés à l'œuvre' sociale que nous
ier poursuivons.

de Taxes sus» les billards» — Les
'ée rôles, pour l'année 1887, des taxes établies
et sur les billards publies et privés, rendus

m_[ exécutoires le 30 mars dernier, sont publiés
et ! mis en recouvrement à la date du

tf
m

 3 avril 1887.
se, Aux termes de la loi, les réclamations1 que
re, font les contribuables se croiraient en droite

de former, afin de décharge ou de réduction
.•-p ' des taxes qui leur sont imposées devront,
' ii peine d« déchéance, • être- présentées dans
^' le délai de trois mois, à partir dudit jour,
M-* et par conséquent, avant le 5 juillet pro-

chain. Après l'expiration de ce délai, elles

n x u fi seront plus recevables, sauf dans les cas
do faux ou de double emploi, pour lesquels,

ue 'des dispositions spéciales ont été édictées
c7 par la loi du 29 décembre 1884.

> à Chaque réclamant doit signer sa demande,
: ' y joindre l'avertissement contenant l'extrait

d, du rôle ainsi que la quittance clés termes
at échus et la déposer à la mairie cre l'arron-
'[j. .dissement.

Les réoltraiations ayant pour objet des
cotes de trente francs et au-dessus -sont

c" seulos assujettis» au droit -du timbre.

^_ Société «les tirewifs du Rhône»
"~ — Résultat du concours public du 3 avril :
ie Avpie nationale, -r- MM. L. Bertet,v31
e - ooints ; Fouilland, 31 ; Féminier, 30 ; Fran-

che, 30 : Montaut. 30 ; L. Serre, 29 ; Billiaz,
l î 19; G. Buisson, 28; Bourdon, 27 ; Taste-
st rin, 27.
*- ' Arme de précision. — MM. Cottarel,
;s, . 77 .degrés ; Tignard, 174 ; Moulin, 340 ; Bour-
à don, 358 ;'Franche, 363 ; Marion,. 440 ; Ram-

x- baud, 453 ;-Sage, 455 ; J.-M. Chevalier, 456 ;

tl. Tasterin, 465 ; Manceau, 538.
Le- grand concours annuel s'ouvrant'le

24 avril, MM. les tireurs peuvent s'adresser
. au siège social, rue Ferrandière, 31, pour
L ' les' renseignements, les programmes et les
ît. carl.es du banquet, qui aura lieu le jour de

l'ouverture, souà'Ià présidence de M. Edouard
[a Tbiers, député du Rhône.
je — -MM. . les membres de la Société des
[. Tire,urs' du Rhône sont .instamment priés

d'assister aux funérailles de M.. Ansteét,
, président de la Ligue de? Patriotes, qui au-

n ront lieu jeudi 7 courant, à dix heures da
matin.

'S . Rendez vous devant la maison mortuaire,
quai de la Guillotière," 24.

_ Le président, BWJ.IAZ.

«' Y®iïws»é' «Se Pierpe-Béiiit,©. — A
a dater du.3 courant, et a la suite'des deman-
il •' des qui. ont été adressées, le service dévoya- ]
e gaurs pour Pierre-Bénite, partant de la
Q place de la Charité, n'emprunte plus le cours
+ Pc '" entre Lyon et la Mulatière ; il

-Miir > ; -,'ircours l'itinéraire suivant ' :
^ ';::f;-.:.. .. ir.. Charité, place Bellecour (côté
!t ; '<:'._ -'": . .Isitt, pont-d'Ainay, quai Fui-.
:S | ,..' ii'i.i '. <|  i des Étroîî.s.
- i,.- v-i •-, i..u est fait par un Car-Ripert.

eSHste BiaalUeuroiiaie. — Le cocher
'~ de flacre 243, Duvillàrd, conduisait hier, h

neuf heures du soir son attelage et arrivait
à fond de train au tournant de la rue Cen-

3 traie et de la place des Jacobins pour se
jeter clans- un ehantier de pavage établi à.

- cette intersection. Les nombreux cahots im-
i primés au véhicule firent perdre l'équilibre

a'I'iisprudent cocher qui roula sur les pavés
entassés. ,• •

Des passants le relevèrent aussitôt, mais
'Sans gravés contusions. La voiture remise
en bonne voie, put, enfin, continuer -sa

J marche. . 

Déplorable aeeMesrt. — Un jeune
«nfant cle 8 ans, .Louis Girod, 'regardait pai-
siblement hier le défilé d'un régiment qui,
musique en tête, traversait l'avenue de
jioailles, A l'angle de cette avenue et' de la
rue Hontgolfier survint une calèche cle

' maître dort* i? pauvre enfant ne put se ga-
rer à temps ; heurté par le véhicule, il roula

; sous les . roues d'où on le releva affreuse-
! méat contusionné, Les témoins de ce pénible

accident ont conduit en fiacre le petit blessé
à la pharmacie Grange, oh il reçut des soins
empressés pour, de ii, être conduit au do-
micile de ses parents.-

Vol» — La maison du sieur Papier, W°~
i-irlétaire h Coise, a été,- la nuit dernière,

com p'ètement dévalisée par des voleurs ; le .
propriétaire ̂ t absent, ;

Parmi les objet» ' fortes figure une mon-

tre en argent portant le ;r*-*»î}®"

Bonne action.- — Deux je!1*^.?!" 8*
.Bousquet, rue Pierre-Corneille, 6, et \ °"
mint, rue Romarin, . 10, ont trouvé dans,
l'-allée du "n° 5 de la rue St-Claude, une
mohtre»avec chaîne en or; qu'ils se sont
empressés, de déposer an commissariat de
police "du, quartier.

Incendie. — Un feu de cheminéô s'est
déclaré rue d'Algérie. Malgré ses propor- i
«ons inquiétantes, les pompiers du poste de i
l'Hôtel-de-Ville, s'ea sor't promptemeKt -
rendus' maîtres après quelques heures de
travail. » . ' .

•Enffem.t» égarée;. — M. C, fabricant j
do grelots pbar harnais, a. conduit- hier h
9 heures du soir, au poste de Bellecour deux '
enfants de 5 et 6 ans, les deux frères Marius
et Louis. Vacher qu'il venait de trouver er- 1
rants à l'octroi de' la Mulatière. c

Ces, ..deux intéressants bébés ont été re- r
connus piour appa,rtr:nir à de braves ouvriers I
du cours d'Herbouville.On devine la joie des c
parents.

d
mj

 . + . _
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CONSEIL MUNICIPAL «
Sèanve du 6 avril 1887 \

P"RÉSIDENCK DE M.. GAILLETON 
a

La séance est ouverte à 5 heures. Un pu-
blic nombreux remplit la 'salle. a

L'ordre du jour 'est chargé comme nous n

l'avons 'dit dans notre numéro d'avant-hier, s

par de nombreux rapports. Celui Se-M. Comte n

sur l'amélioration des voif-s publiques aux fi

abords' des Facultés dans le 3e arrondisse- (i
ment absorbe toute la séance. ^

M- (rK'Meton fait sur le projet du rappor- j
teur d'immenses effor- s d'imagination pour
le faire admettre, te] aK'il est .présenté.
L'étoqucnçe du préfet-maire, ainsi que l'ap- u
pelle M. Geneste, qui lui répond, est réduite \&
à quia, par M. Cirinand qui, plan en main, m
démontre la nécessité de repousser le projet C
de radministration qui, non seulement,
sera onéreux as*is encore ridleate et préju- ,ty
,'. '" w'e aux intérêts des contribuables. jn

Ï!?"^ J "* "l'Oit déclarer que tout le con- te
M. Combe, _. . le projet.dans la lec- m

sei! est d accord sève. f-.^ vient de.faire »,
turc de la première partie (;,, -i i„; (j^. **
M. le maire, La discussion qui sait 2Z ' li
montre le contraire. Néanmoins, il demande ^
que le conseil se. prononce sur cette pre- ' i
mière partie. ar

de M. Quivogne. — Dans ce langage^ franche-
per- ment gaulois que chacun lui connaît, il com-
éros bat le projet, il déclare que la question esi
eurs toute confinée autour de la Faculté, si 1 on
es à veut, dit-il, une avenue de 25 mètres, il

faut alors un nouveau pont dont l'axe soit
592, en harmonie avec cette avenue. Pour lui, il

croit que les riîes voisines de cette Faculté
is à ne doivent être que de 20 mètres, ce qui est

uu luxe suffisant, bien qu'il soit partisan des
no-, voies larges et spacieuses, et if demande
les .que l'on vote, d'après des rapports mieux

;ra~ établis des alignements successifs, et ter-
i se mine, en se déclarant opposé à tonte re-
ous forme extravagante Sans nul profit pour

l'industrie et le commerce.
M. Aufavray appuie ces conclusions, bien

y qu'il soit-partisan, lui aussi, de tout progrès
} es et de tout développement commercial.
f™ M. Gènes te pose 'carrément la question

,es sur son véritable terrain, on reconnaît en
du lui l'homme cle la ligne droite, courbe et

brisée,- c'est un architecte dans la pureté cm
ï 1^ 'mot, il demande à l'administration si elle
•oit* veut un élargissement de 25 mètres alors
10,n I que jusqu'à présent elle n'avait demande
'nt ; ' que 20 mètres. Et avec des arguments tech-
?'ns niques il combat le projet des 25 mêcres, il
nr ' assure que le projet conduira l'administra-r
.°~ tion a une dépense de plus d'un million et
fes termine en se ralliant a la proposition Gri-
aa
f nand qui en est le corollaire.

?|s Le président-maire déclare alors que la
9QS

 proposition Géneste sera une dépense désas-
, treuse poisr le budget. Cette appréciation de

c
 .'. M. Gailleton n'est pas partagée par la majo-
a
 -rite du Conseil, ce dent nous la félicrtons.ies

 Et,.phënomène bizarre, M. Comte, le rap-
!1_

 . porteur déclare qu'il est aussi embarrasse
, que l'administration pour répondre aux ob-
le? servations de MM. Grinand et Geneste et
mt

 pour se tirer de ce pénible embarras, il lit
un volumineux rapport sur la question.

ie M. . Quivogue propose d'établir â vingt
n ! mètres l'élargissement de chacune des rues
oj .. avoisinant la susdite Faculté. M. Quivogne

n_ parvient sans grandes difficultés à rompre
, z en visière avec les utopies administratives,
J et là-dêssus la séance est levée à dix heures.

 : «.

| Banquets dn feilrel prWo saint
6; -" '' : .

Groupe rationaliste NI DIEU NI PRÊ-
Ie TRES. — Le groupe prévient les porteurs
ér de cartes pour le banquet équinoxial, qui
ur devait avoir lieu chez M. Forget, cours La-
es fayeite, . 113, mais que par Suite de- la fer-
de meture de cet éfablissemant, te banquet au-
rd ra lieu k la même date, salle dn petit Alca-

zar, 81, aux mêmes conditions, même heure
es .'et même prix.
es Dn peut se procurer des cartes, au prix
fet, de un franc, aux adresses suivantes:
u- : Camus, cours Lafayette, 79 ; Rainegou, .
ia libraire, avenue de Saxe, 97 ; Ravelle, rue

cle Sèze, 90 ; Planchard, rue Maloshesher-
'e, boa, 25; comptoir Goissfl, avenue de Saxe,

22 i , Coursier, rue Duguesclin, 195; Marti-
gnat, rue Moncey, 83; Boet, rue .du Sacré-
Cccur, 177.  . •'  ' -  '" j

A L,", groupe invite les- Librss-penseurs à i
î- venir .assister à Cette agape fraternelle pour
i- protester contre lp fanatisme et la supers-
la tition religieuse.

*!? Restaurant Richardy. — Un casse-croûte' .1
 organisé par quelques -amis, aura lieu à

;" Vaise.Ie 8' avril, à 7 h. 1/2, restaurant Di-
V
e

 - eharry,. rue' de Bourgogne, 33, au prix de
un franc:

Les citoyens et citoyennes, .'ennemis de
toutes superstitions et de toutes lés êxploi-

,r talions jésuitiques et cléricales, encore tplé-
^ réësrét subventionnés par d'Etat sont invités
it à fêter ce jour d'équinoxe, c'est-à-dire la

venue du printemps pour protester contre
;e ce jour dit Vendredi saint, dont la cléri-
\ caille à voulu faire une cérémonie lu-a ,
_ gubre.

ËNTERREMENiT C1WIL, . j
is -
!e Les amis et- connaissances des familles jia

 Philippe, Albert et Guillaume Ansteff qui,
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de

e faite part du décès cle M'. Jean-Pliilippe
i_ AnSte.tr', président des sociétés cle secours
i mutuels alsaciennes et lorraines et prési-
ô dent, de la Ligue des patriotes, sont priés
a de considérer le présent avis comme une .
e invitation d'assister à ses funérailles,. qui

auront lieu demain jeudi 7 courant, à 9 h.
a 3/4- Réunion à la maison mortuaire, quai
». de la SïUillotièFej §4,

1 PÉÇÈS ET IMÏIUMATIONS
Hv- 6 avril

i" Arrondissement. — Néant.
)( 2f arrondissement. — Maurice Giraudet,
e 1 ah, c. du midi, 20, 5 h. ; Elisabeth ïeissier,

66 ans, r; Sala, 3,11 h.; Louis Mapinb 34
'- ans, c. Perrache, 12, 7 h. ; Marie Gri'sàrd,

18 ans, Hôtel-Dieu, 3 h.
3» Arrondissement. — Jeanne Besson,

2 28 ans, c. Henri, 81, 2 h, ; Jufes Malatesta,
 '. 42 ans, r. des Argues, 23 ; 6 h. matv

s- J' ^;-on.dUsarmnt.'~ E. Joséphine Cha-
l pot. 57 ans. :::"^e-Rey,21,.-5h
* 5" Arrondissement. _ L°-onu»? Pmet,

5 ans, rue Transversale, îl, 5 h.; Vèiîv'g
Françoise (terbore, 75 «,us, ç., |}} Juge-de-

t Paix,*22, 3 h, ; Marie Bourquin, 24 aiys, §,f.
de l'Abattoir, 10, i h,; Jeanne R-ichquJ

s 65 ans.ch. des Massues, 3, 0 h, ;- veuve Vic-
t toire Thaveneaud, 76 ans, eh, des Greneuil"
s les, 14, 7 h. "•

6*\ Arrondissement. — Anne Moutoz .
7 mois, p. Pierre-Corneille, 38, Il h. ; . Jean- iD

 Baptiste Chaîne,' ,8Q ah.?, c. Morand, 29^ 9 h.
 -?&——. r— •',

; Grande F"ete .aérostaticiue. —
Dans quelques jours aura lieu sur le cours
du Midi, una grande Fête aérostatique, *

. donnée parla Société aérostatique française
, présidée par M. Le Norman,], ir-iréniéur (
i civil. • ' • v*; 

Le programme, comme distractions, sera
des plus complets, et le matériel aérosta-
tique des plut nouveaux. ' .

L'aérostat qui s'élèvera avec ses passagers
est complètement neuf, et, on nous assure i
qu'il sera des plus beaux que nous avons vu ?
de longtemps , il mesure 24 mètres de hau- /
teur et 48 mètres de circonférence, sa force 
ascensionnelle est de 2,000 kilog.  ]

Gîvors. — Enterrement civil — I es
amis et connaissances de la famille Lio-on-
net serrurier en cette ville, sont priés d'as-
sister aux funérailles de Jean-Pierre Ligon-
net, âge de soixante-dix-sept ans, F.- fon-
dateur de a loge maçonnique de Givors
qui auront heu mercredi 6 courant, à 4 heu- P
MB précises. On se réunira à la maison mor- d

, tuaire, rue ces Plaines, g MiirtlS»
directement au cimetière de S ' 'J

Cublfzc. - Accident. - Le 2 courant n
un terrible accident est survenu à la nom-
n:e.e Marie Dupuis, âgée de dix-huît afs U
monta oljez M. Cherpiu, fateclntl P

Cette malheureuse a été prise er.ir-» iv„

^Hpr^f
an

"V
ni

,
Ssion

 a" Mt mouvoir l'es s
.métiers de l'atelier. Des ouvriers iinmédia a
tement accourus à ses cris mVi „nn!^d1*- v ,
machine et lui ontporté secoua* Stàl é
gre leurs soins, la victime n« 3^ X
succombera, ses bte^suee" oiu fff à P<

' pigment broyée: '' " .
 aVait elé «^ S

"ban'apttw
,bllr

 comment J'acoident est P]
arrivé. . Je

, *

cire- BULLETIN FINANCIER
n est . ' " "
l'on Bourse de Lyon du 5 avril

3S, il —'
soit Remise de ses émotions de samedi, la

u, il Bourse va rentrer dans une période de tran-
site quilhte.

i est Aucune nouvelle ne circulé ce matin ; les
des cours progressent par suite de quelques ra-

mde j chats, mais sans entrain.
ieux j Le 3 0/0 s'établit au-dessous de 81. Nous
ter- I avons dit dernièrement que ce cours nous
ré- ! paraissait suffisant ; nous continuons à, pen-
our : ser que les tentatives essayées pour le dé-

: passer d ici quelque temps, ont bien peu de
lien : chance ue réussir.

?rès j L'Italien est en bonne tendance à 98 20, '
I grâce a la constitution définitive du minis-

iioffi | tère.

; en ] Les fonds étrangers sont les seules valeurs
s et j qui présentent quelque intérêt aujourd'hui,
dn Extérieure, 65 35; Portugais, 55 '25; Hon-

elle grois, 81 o0.

ors Les noms mis en avant comme rappor-
nde teurs de la commission du budget repréaon-
ch- tent desidees d'emprunt, dit de liquidation.
i, u ,- On prétend que le monde linaucier serait
ra- frvorabie a cette solution.
i et ;
,

ri
_  . — -*&*—-( mOTES SE HOUSSE

,as- i "1J

'de  Paris, 5 avril,
jo- i Le marché est plus faible aujourd'hui sur

 les rentes ; mais il a une bonne tenue sur
ip- . les valeurs. . . .
ssé i Les consolidés sont en hausse de 1/8.
)b- . La cote de la Bourse de Paris est faible h
s et la clôture,, mais a été ferme dans Je milieri
lit du inarohé. • "

i Les sociétés de crédit et .les chemins de
igt | fer ont conservé les cours delà veille,
^és ! Les fonds étrangers sont fermes.

^ 3 0/0, 80 82. — Turc, 13 87. — Extérieure,
,os . 65 5/16. — Egypte, 382 18. —Banque,

505 »». — Priorité, »» — Hongrois. 81 3/8;
— •„ Italien, -98 75.,— Portugais', 55 7/16.—
,* , Lemberg, »»» »». _ Ferme.

Pi W% ^ ^ ^^ &  4\ %

.a- ' J '....
;r-  —-' ,

U- PAR FIL SPÉCIAL DE- LA « TRIBUNE »«
;a- _.

QUEL DOUVILLE-SANS-LEROY
rix Paris," 5 avril.

m Une rencontra a, eu lieu ce matin
uè au bois de Boulogne entre M. de
'i'- Douville-Mailleleu et M. Sans-Leroy.
;?' Il avait été convenu que la rencontre
,QZ aurait lieu à l'épée avec gant de

j ville facultatif. Les corps à corps
à | étaient interdits. Le combat ne de-

,™ vait cesser que lorsque, de l'avis
conforme des deux médecins et des

ite .'témoins, un des combattants serait
à dans un état d'infériorité marquée.

»i- A la première reprise, l'épée de M. de
tle Douville s'est faussée. A la deuxième
de reprise, M. de Douville a été blessé
ii- à la face dorsale de la main au ni
é- veau de l'articulation métacarpo-
?s phalangiennc du médius. L'épée en
re est ressortie après avoir fait un sôton
i- de 20 ee\ifimètres environ à l'union
t- du tiei'S'tflfériear.et du tiers moyen

de l'avant-bras. Une abondante hé-
«^ i morrhagie s'est produite. Les té- '

j moins reconnurent que M. de Dou-
I- ville était dans l'impossibilité abso-

us j lue de tenir l'épée et arrêtèrent le
i, combat. M. de Douville s'avança alors
,0 Vers M. Sans-Leroy et les deux
PS adversaires se serrèrent la main.
i- 'Les témoins de. M. Sans-Leroy
ÎS étaient MM. Cavaignac et Casimir
l0:  Périer.

!" Ceux de M. de Douville-Maillcfeu
ai étaient MM.' Wiciiershéiïfler et le

comte Clark,.

m mu QÉnoncifkrmn . ,
Paris, 5 avril.

A la suite de l'enquête à laquelle
la^policede sjlreté s'est livrée, il a

t, été reconnu que l'individu qui pré-
p» tendait connaître l'assassin du préfet
* Ban'ên]e ne jouit pas de ses facilités, '
'' •m'ento.iég.

LA REINE mmnm m FBAKGE j
Cannes, 5 avril. ' '. 'i

La, reine Victoria vient de partir
pourAix-les-Bains. ;•' |

'> La flotte, anglaise '-a levé l'ancre 'é
! pour retourner S Malte. . a

LE -GÉNÉRAL GRESSËR 1
Gïitcnina,"} avril, '. 1J

Le général Gresser, commandant-
la . police de ' Saint-Pétersbourg a

i tenté de s'empoisonner. v l
 . Des plaintes contre le général |

'Gmm paient été a-dressées; aji tzixr-
 avec lequel lé commandant aurait P

eu une vive altercation.
Le bruit court que le général

" dresser va quitter son poste. a

» ^"°"& SOMBHEU'lL
Paris, 5 avril. '«

, M"
é
 Schneider dite de ' Sombreuil tL

! arrêtée .hier, soir au Théâtre des C;
i Nouveautés et condamnée aujour-

d'hui à deux mois de prison pour 'M
infraction avec récidive ' à l'arrêté 0t

d'expulsion prononcé contre ellu, vc
te

GROSSIÈRETÉ D'UN PRINCE ANGLAIS vc
 Cannes, '5 avril. ^ l

Sur les^ explications provouuée^ ]
par le maire de Cannes, le consul '• ur
d'Angleterre à, Nice vient d'envoyer .
une note disant au nom du duc. cï'E- g£
dimbourg que si les vaisseaux anglais m .
n'ont pas salué la terre nar vin<^t-et- ' qu
xm coups de canon, c'est qu'ils ne ! /
possèdent pas un nombre suffisant I ™,
de canons de petit calibre. . pa

Si le duc cl'Edimbourfr n'avait pas I '
à sa disposition une. batterie 'pour j a0'
répondre au salut français, il eût TO
été courtois et même simplement J; a
porrect denVQyer mQ Gm^arcati0n h*.
avec 'im officier supérieur pour ex- ]!()1
pliquer le fait à notre, amiral. Mais j
Je ducd'Kdlmbourg n'est pas un vrai qu'

:p I s.oldat,c'est un amiral pour la forme.
: Il peut ignorer les usages comme il
I ignore la tactique navale.

. | L'ANARCHIE BULGARE

,„!! '- Sofia, .5 avril..tri" i - '

Une tentative d'assassinat a été
i^f commise aujourd'hui sur le capitaine

Andref qui a rempli les fonctions, de
ras président à 'la Cour martiale, réunie
>tis dernièrement à Roustchouck pour
[2- Jut?er ^es personnes impliquées dans
dé] la^ conspiration contre les régents

/ bulgares,

£ L'AFFAERE BARRÊME
Paris, 5 avril.

^ Un individu s'est présenté ce ma-
nl tin à la sûreté. Il a déclaré venir

d'Evreux à-pied pour faire connaître
)r" à la justice que l'assassin de M. Bar-
|^> rome est sot; patron, gros fermier des
ùt environs d'Evreux avec qui la victime

était en conflit au sujet du tracé d'un-
chemin.

pr lia donné des détails si précis à
M. Taylor que celui-ci l'a fait con-
duire par deux agents à Versailles

[U, pour qu'il lût interrogé par le juge
ur .d'instruction de cette ville qui dirige

l'information. . j

à L'AMIRAL. AUBE A CALAIS
W • Calais, 5-avril.
ijjj L'amiral Aube e.st arrivé sur l'aviso 

« La Mouette » eta visité les grands
travaux du nouveau port. Le minis-
tre a.parcouru en chemin de fer six

e,  kilomètres 'de quais. Après avoir.
c, visite en détail l'avant-port, la cale
8l de radoub, l'écluse et les bassins à

.•flot, le ministre a constaté les res-
sources considérables qu'offre à la

" marine de guerre le nouveau port
„. qui pourra recevoir les cuirassés et
0 devenir une station de torpilleurs.

DE LA RUE MONTAIGNE'
Par fil spécial de la Tribune.

Nouveaux Interrogatoires
7_ Paris, 5 avril.
Q Les interrogatoires des témoins ont été

repris aujourd'hui au cabinet, du juge d'ins-
truotion, paraii eux îigureiit piosieurs amis

s de M»10 de Montilie.
s- On a retrouvé le coehor qui 'a conduit
s Mmc Sabattior à la. gare de Lyon, Il confirme

la déposition de M"10 Sabatti'er et affirmes
 que le. samedi, matin il prit au n" 40 de la

t-, rue des Martyrs Mm- Sabattier et Pranzhli.
!, M"1, Sabattier portait une valise.
g Pranzini est, deseondn aux abords de
^ Notre-îtorne de Loreite, et l.e cocher a con-

®,- dint ensi-iile Mme Sabattier seule jusqu'iUa .
ê gare de Lyon. Pranzini, affirme au ooritraire

qu'il est descendu de voiture avec Mme Sa-
battier pour demander des . renseignements
au bureau dé poste de l'Opéra, et qu'ils sont1

 ensuive, parfis ensemble pour la gare de
i Lyon,

Praasirti et Marie Rigottier

Le juw d'instruction Guillot chargé de-
7 . l'affaire, do la ccio Montaigne, a requ aujoui'-

d'hui une dépêche, datée de Saint-Ètien'ne et
annonçant que clans la journée d'hier un in-
dividu a fait aci commissaire, oeritral fa dé-
claration suivante ;

« Je me nomme (Jrimont et suis forbîan-
ï tlcr ambulant, eommo le, prouvent mes pa-
: piers, que je vous remets. J'ai eonnu Pran-

zini' â Lyon en 1885. Je me rappelle fort
bien sa, figure. Je l'ai vu dans la maison cle '
la Croix-Rousse habitée, par Marie, Rigottier,
fille publique chez qui j'allais quelquefois- -
vendre, des objets de cuisine. Pranzini est •
l'auteur du double, assassinat qui fut com-.

' mis sur cette fille, et sur sa bonne. Les bî«!
 -joux de Marie Rigottier furent velés après

}o crlrne,. $ :
èrimoht va arriver à- Paris, où il sera

oortfroaté avec Pfanaini, . ;

Cour ftsK'è la Seine 

Aujourd'hui est venu devant la cour d'as- I
sises de la -Seine le procès .du senlateur !'
Bafl'ier, qui frappa, cf'un coup do styièt

' • M. Germain Casse.a la Chambre dos députés. '
' Peu de monde clans la salle d'audience! ! »

A onze heures et demie, l'accusé »st intro- '
duit. Il est assisté de Me .Desiaiig'c. Bafîîer î
est grand, très brun* sa .physionomie est î

 accentuée*, ii parte une grande barbe noire j c
et est vf Ui d'-uiie. redi'ng-c)fs noire et bouton- ; t
iiee jusqu'au coi, IL a la tète d'un paysan ^
pensif, efaspeet sympathique. • fe

Interrogatoire r.
D. .Vous êtes originaire du Cher, veva pa-

rents étaient cultivateurs. Vous aviez le
goût de la sculpture et à dix-sept ans vous
êtes venu b, -Pai'-is.

R. Oui, j'ai travaillé comme tailleur de
pierre, 'ensuite comme praticien ; puis j'ai
s'ait des études et suis arrivé a exposer et h
me faire un nom comme artiste.

La voix de l'accusé est .couverte et c'est
avec beaucoup, do difficultés qu'on peut en-
Wncïro ses réponses.

D. Vous vous êtes occupé de politique, et
vous avez fait partie, au moment des élec-
tions, du comité Germain Casse,

R. Oui, et depuis j'ai vu. que y., gérrajiin
" Casse n'a pas été eoi'^eçit csans sa politique

•pour ce travail vous avez; &> naturellement | '
étudier l'IiMo^.

.Dans votre brochure -le Réveil de la Gaule I
vous déclarez que vous êtes souverain avec. !
le suffrage universel et, par1 conSéqaent.j&g»

! vos mandataires. Vous avez ijaao jugé' M. '
[ Germain Casse et l'ave,;; oondamné ; vous
! vous êtes é.risé eTi.justiçier. »
| N'auriez-vous pas simplement obéi à I
; un sentiment d'orgueil?

R. J'ai cru nécessaire cle faire, un èx-eni- toi
pie. Quand je suis allé fVappr-r M. Germain AÏ
Cass^, j'éprouvais ne t-er;aine répugnance;
mais' il est des heures où le sacrifice de
quelques hommes est indispensable. 

.Depuis- les élections, j'étais inquiet, jo
m'attendais â quelque chose, je ne savais
pas trop quoi, j'étais malade, je ne p.Quvais

. pas dormir.

D. — Vous avez été rue clos Saints-Pères, «
 in. ée. ter une canné h épée dont vous avez

 alfait réduire la lame. Le lendemain vous'avr-z
été à Clamart pour tuer M. Germain Casse ;
ir.ais il n'y était pas. Vous êtes revenu à _
^ariset vous vous êtes rendu au Palais .
Bourbon pour trouver M, Germain Casse;
vous avez alo.rs oomrnis votre attentat. Jfj

Rafflar reconnaît la préméditation, il dit m
qu'il ne regrette pas ce qu'il a fait. Lyc

me .. Les témoins entendus se bornent à ra-
•j conter la scène du Palais-Bourbon, donte

 tous les détails sont connus.
Les docteurs Mottct et Brouardel qui ont

été chargés d'examiner l'inculpé croient que
sa responsabilité est atténuée par son exal-

j tâtiô'n, mais non- supprimée. M. Germain
Casse demande en faveur cle Bafïier l'indul-

éte gence du Jury.

[ne Bafîîer : Je ne demande l'indulgence de-
(je personne. Je n'ai aucun regret de ce que

nia j'ai fait.ïie
 Un certain nombre d'amis de M. Baffler

)ur viennent déposer en sa faveur. Ils sont una-
,ns nirnes à rendre hommage à. son amour pour
.+g le travail, à ses sentiments patriotiques et

élevés.
Après le réquisitoire de l'avocat général

Ravnaud et le plaidoyer de M° Démange,
dont la péroraison a été accueillie par des

' applaudissements' dans l'auditoire, le jury a
La- rendu un verdict d'acquittement.

}
ir

 FIN DES DÉPÊCHES DE NUIT
fcre . .„ w__,

ne !
Lin- Feîisôs Libre (AïglomcYatior;., lyonnaise),

! — Tous les membres dé la Société sont eon-
... vogues en réunion générale nom- le 9 avril, k1

 •* 7 heures du soir, dans son local,
ill- Tous les citoyens et ôitoyerines qui désirent
p„ faire partie.de 'la Société peuvent s'ac&esser,

pour renseignements, chez 'le citoyen Noël,
ge montée Rey, 2 et M, Croix-Rousse.

§e lies ouvriers et owvrièrcs en sacs pa-
pier de la maison Ribon fit Bavosa/t, rue dos
Asperges, 5.8, ont l'honneur do prévenir leurs
eaniarades qui pourraisnt ilemandcr dn tra-

• yail à eelfc maison, de refuser, toutn offre qui
pourrait leur être, faite, 'attendu' que la din'ii-

„n . nation de 1 fr. sur les articles non avantageuxbu
 et do 5'.fr. sur les articles avantageux est' une

tls spéculation ho-nlcnse de' patrons à ouvriers '
g_i contre laquelle chacun doit s'opposer avee

vigueur.
IX De parce fait la, corporation- sejiéeîare en
lir. grève.' '

le  Tisseurs â® .velours unis (ville et 'eam-
A pagne). — Devant la mauvaise volonté de

quelques ouvriers do fa ville, dont le seul
S- but est d'etnpèolier le bon fonctionnement de
la syndicat, nous informons tous les ouvriers

, sociétaires de 1&S6, qui se trouvent en retard .
f't de leurs cotisations, de les payer .d-'iai „aa
et 20 avril. Dans le cas contraire, des .mesures

rigoureuses seront .prises et le syndicat fera
appliquer l'article 7 de la loi sur lés syndicats,
professionnels.  -'

«• Le syndicat regrette de . voir, certains tra- ,
•|" vailleu'rs, se disant libéraux et- soutenant les
| idées- contraires à leurs opinions, faire le jeu.

'de la réaction. En effet, tolis les ouvriers doi-
vent être syndiq\«k, poe.r le seul motif «(«e
les fabricants le sont. D'ailleurs, il est. préfé-
rable de verser 25 ' centimes par m'ois, pour
soutenir le syndicat, que de faire dos bas- 
sesses vis-à-vis des commis de ronde, contre-
maîtres et autres, dont'le seui but est de faire
leur fortune à nos dépens. Tous les ouvriers
sont priés de passe? au bureau, rue Coustou, 4,

. •' afin de no plus subir aucun rabais. Les o'u-
_- vi'iers de la maison Grange sont priés d'ap- '
i~ porter leurs livrets au syndicat,
is ' La maison Grango, dont les anciens puv't'ïferà

connaissent bien les agissem'ents doit être si-
lit gnaléo par fa voie de la- 'presse à toute la oor-
î0 poration, .'

J° Syndicat pi-ofessionnel des otivriers
la îxiaçocs. — Lé syndicat professionnel prévient
ii. tous les adhérents que la réouverture des

. cours a eu lien au siège, rue Villcroy, 181,
16

 Chambre syndicale des plombiers ap-l
~ pareiïleurs de Lyon. — Toute la eorporation
a t est invitée â. une réunion générale' et privée
'e qui aura lieu .aujourd'hui, au siège " sociaî,

rue' de Chartres, 26.
j.g . Ordre du jour. — Maintien des maisons Pé-
'+ tavit et Berl'ié, à l'index.

e Mécaniciens, Chauffeurs, Conducteurs.
— Le Conseil syndical se réunira demain
mercredi (5 du courant, à, S h. du soin-, à son
siège social, 85, rue Masséna. Très urgent.

e- Glievriers, Slaroçuiniers st Mégissiers.'
— Nous recevons la eonnnvin'ieation' suivante,

>t que notre inipartialitê'no-.is fait un devoir- d'ijj-
t_ sérer :

Les soussignés ouvriers do la, maison -A.per-
rin et G°, de Villeurbanne, déchirent ovie les
.salaires de eette. maison ne sont pas infé-
rieurs aux pins élevés pratiqués dans la eor-
poration et protestent énergiquement contre

- .le vote de blâme infligé par la Chainbre s.vn-
t nieaie à nos patrons et k notre çontre-maitre"
g  M. H. Badin, et refusent do la suivre dans lai

voie où elle voudrait nous entraîner.

S- j- ' St-dveni cent cinq signaiilras.
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SPECTACLES ET CONCERTS
dw Mercredi 6 avril 1887

Grand -Théâtre. — Rideau à 7 heures.
Patrie !

Théâtre des Célestins. — Bureaux 7 h.
.1 ~; rideau à 8 h. — Nos Alliés.,-^- Un
'Çfmseil Judicicùre.

Théâtre du Gymnase. — Représenta-
tions du professeur Johri's. Tous les soirs.
Immense succès.

Casino des Arts, rue de la République.
n° 81. — Tous les soirs, spectacle concert
à 9 heures.

Scala-Bouffes. — Concert-spectacle à
9 heures.

Polies-Bergère. — Le dimanche, bal de
sept heures à minuit ; les dimanches, de
deux heures à six heures, et les mardis et
jeudis, de sept à onze heures, patinage avec
orchestre.

Théâtre- Guignol (passage de l'Argue).
— Tous les soirs, spectacle terminé par une
parodie.

Concert 1« Progrès '.Isa. rue Garibaldi).
»- Samedis, limiyi'-.rmf et jeudis, à .sept
henfev ai d--mi •, <;,>uoîr! varie.— Entrée
libre.

Théâtre Guignol de la Guillotière,
direction de Si. Baibandras. — Brasserie
Beilardoîi, cours Gambetta, 26. —. Tous les

soirs, à huit heures, spectacle varié, ter-
miné par une parodie.

Caveau des Gélestins (Théâtre Gui-
gnol). —Tous les dimanches et fêtes, grande
représentation.

Théâtre Guignol du pont de la Feuillée
—Tous les soirs, à huit heures, spectacle
varié terminé par une parodie.

Théâtre Guignol (rue Port-du-Temple).
— Tous les soirs, spectacle varié.

Panorama de Reischoîfen. — Visible
tous les jours.

Théâtre Joli. Spectacle tous les jours.

BOURSE DE LYOU
du 5 avril 1887

FONDS D'ÉTAT FRANÇAIS Comptant
ET ÉTRANGERS D* COUTS

9 0/0 Franc, n. 81 ..
0 Au porteur

Coupures.... 81 10

3 0/0 amortis, f. ....
Coupures
Petites coup. ....
1\2 0/0 83 n -

4  Au porteur.. ' .. ..
Coupures.... 109 50
Petites coup. 109 70
0/0 Italien

5  G. Coupures .. ..
Coupures r.. 98 ..
Petites coup. 98 20

D.C.Ottom.s.D

Hong. 4 0/0 81. ... ••
Coup, fl

Russe 5 0/0 77 e. .. .-.
Petites coup. 100 oO

Egypte 7 0/0i.. 382 50
Crédit lyonn.. 553 75
Banque Ottom. 505 62
B. I. R. P.Aut.. 505 ..
Autriche-Hong 473 lo
Nord-Espagne. 357 50
Saragosse 311 87
Can.Su'ezT.P
Canal interoc. 406 2o
Soc. fonc. lyon

OBLIGATIONS , ta h ;9M
Ville de Lyon. 99 . .
V. de Paris 65. 520 75
V. de Paris 69. 421 50
V.de Paris 71. 399 .-.
V. de Paris 75
V.de Paris 76
Foncière 77.... 376 ..
Foncière 79.... 481 ...
Foncière 83 t.. 378 75
Foncière 85 3.. 452 ..
Cemmunale 79. 478 ..
Communale 80. 458 . .
R.-et-L. 40/0... .,. ..
p.-L.-M 3B6 ..
P.-L.-M. 1866.. 382 50
Midi nouv
Est algér. 3 0/0
DombesS.-E... 380 ..
Dombes nouv. 380 .,
Ch. du Rhône
Mostag. Tiar...365 25
Ouest-Alger40/o
Autrich,l«hyp

— 2ehyp
Pampel. obl.sp

Lombard 3°/0.. 312 ..
„ — nouv. 307 ..
Saragosse 348 50
.- — 2ehyp 328 ..
N.-Espagne 1.. 372 ..

— 2« série 345 . s
Portugaises... 330 ..
Créd. in. g ..
Andalous 3 »/„. 825 75
Ast. Gai. L.3°/0 326 ..
_, — nouv. 308 ..
Etat de Serbie 5 400 50
Terre-N. 6 °|
Her-Bocknni... 338 ..
C g. eaux 3
C18 gé.E. 5.... 377 50 
Emp.Hong

— Russe ï°/„ 69 87 20
—4°i„80 32 25

Canal int. 5... 342 ..
- 3°/0

„ -r -4 o/„ 257 75
Suez
Om, trav. Lyon
Transatlan. 5

ACTIONS CeMsdajwO

Lyon 997 50
St-Etienne

FONDERIES
T. Noire es— 99 ..
Del'Horm.nou. 198 ..
Creusot 1100 ..
H.F.Aeié. mar
H. F.Franc.-C. 100 ..
Ac. F. Firminy

MINES
De la Loire ... 180 . .
D.Montramber4 775 ..
St-Etienne .... 279 ..
Rive-de-Gier... 15 ..

BATEAUX
Bateaux-Omn. 1245 ..

DIVERSES
Comp. g. <a.E. 1275 ..
Croix-Rousse
Om. tram. Lyon

BOURSE OEPABIS
du 5 avril 188f

MoMuti i v » T T?TTT> c IÏ1ÏIIIH DERMES
CUtm 1 VALEURS | wm am

 I 3?/, Français nom'. ..
80 971/2 3 "/o Français ex... 81 . . 80 821/2

. . . . 3 % Amortissable . 84 25 . . . .
109 70 1 4 1/2 °/o Frauc. 1883 109 70 109371/2
98 20 5 »/„ Italien . " 98 25 98 20
65 3/16 Espagne 4 9/0 ext. . 65 1/2 65 3/8
81 25 Hongrois 4 °/0 8162 8125
.... Portugais 3») " 55 37 . .
13 55 4°/0Turc 13 55 ... ..

381 25 Dette d'Egypte uni. 382 . . 381 25
 Banque de France.

1373 75 Crédit Foncier 1376 .. 1372 50
470 . . Banq. d'Esc. Paris 471 25
556 25 Crédit Lyonnais... 553 .. 555'.. ,

 Banque Ottomane . 507
502 50 Banq. Autrichienne 505.. 503 75
406 25 Panama... 406.. 407 50

1260 .. Paris-Lyon-Médit. ....'.. .....
473 75 Autrichiens 472 25 470..

 Lombard 188
• ..... Saragosse 313-.. ... ..

357 50 Nord-Espagne .... 358 . . 358 75
775 .. Méridien. (Citai.). 777 ;. 775 ..

2051 .. Suez 2Q56 .. 2945 35
102 8/161 Consol. à Londres. 102 51/8 102 5/16

CONDITION DES SOIES ET LAINES DE LYON
BULLHTTN DU. '4 AVRIL -

47 ORXTT 18»2 5»2»243 3257
35 TRAM. :-I > > 7 »> 2 13 6 16 13018
79 GRÈS. 11 4 2 10 3 3 12 6 18 7 608o

6 Drv..'. »»»>>>>»»» »
13 BOBI.» »>»»>>»>»» >
2 LAIN.. >>»>>>>>>.» . »

m\ 30 *4 & 1 "5 14 '2l'[28 26 12360
BALLOTS PESÉS

6 0R9.. 3 > 2 1 > » >l > » » 203
5 TRAM. 1 > 1 1 » > 2 » > 1 330

92GRÈG. » > » » » 2 45 13 15 16 4600

2 Div... >>"»»>»»>»» »

m ~ 4 ~ 1 "i ~ ~ 47 13 15 17 5133

CûMTIGf, DES SOIES DE SAINT-ETIENNE
BULLETIN BU 4 AVRIL

A m ' ? « ,:la.E o fl 5 p H' m

g 1 ËBl|Ë|gë^S 2
13 ORG ..3>»»»1>»1 8 l 246

6 TRAM. >51»»»»»»> 407
14 GRÉG . » 12 » 2 » > » > » » 669
2 Div... »;»>»>>>»»»• • >

35 * ! » i ' i 2325

BALLOTS PESÉS

3 ORS .. 3»>»»> >y
3 TRA.. >3»>»> >

> 1 &.
55 GRÈO • »50»5»>>. >

> »I£
» Drv... >>>>>>> y * » 268{

6i -"-•o
Ouvrées, 20. -Grèges, 16. - Mo., 29*

Décreusage, 24.
 WOll

Kt

CONDITION DES SOIES D'AUBENA*
BULLETIN DU 5 AVRIL

NOMBRE SORTES ~~ "-~-^

3 ' Organsins . . . ."7777~~~ -—25!?
> Trames., '*."
» Grèges * >
> Ballots pesés ;* >

3 TOTAL....,.] -~J
 Dernier numéro placé : 80.

Total du 1er au 23 : kilog. 6893
Opérations de décreusage : 2. '

— de titrage : 5.
i)m.«—».——" ——— —— ——«-*»__
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DEUX RIVALE

A. cet instant, un vague murmure se
fit entendre sous les épaisses tapisse-
ries, et Mlle d'Aubeteyre .s'interrompit
tout à coup.

La princesse, qui s'était rapprochée,
se pencha, ainsi que la jeune elle,' sur
la couche du blessé.-.

Gilbert avait les yeux ouverts et
fixes'. La flamme du délire les illumi-
nait d'un feu sombre, ses lèvres balbu-
tiaient des- mots sans suite :

— Sauvez-la! ce cheval l'emporte...
princesse... presque reine... Oh ! Dieu.,,
je vous aime... Charlotte!

A ce dernier mot, Mm - de Con'dé se
releva, l'éclair- du triomphe dans le

regard, tandis que Blanche, chance-
j lante, portait la main â son cœur.

— Ali ! vous aviez raison, madame,
;. ce n'est pas moi que M. de L/iisignac
! appelle à son chevet, dit-elle avec

amertume.
Et d'un pas mal assuré, elle sortit de

! cette chambre, emportant une blessure
plus douloureuse cent fois que celle
qu'elle était venue p'anser.

M"13 de Concé s'agenouilla sur le
coussin où tout à l'heure priait- M11''
d'Aubeteyre.

Vaguement, elle avait conscience de
la gravité de la. démarche à laquelle
elle s'était laissée entraîner.

Que venait-elle faire dans cette cham-
bre, la nui-, elle, femme du premier
prince du sang, près du lit où gisait ce
jeune homme qui l'aimait, qui le lui
avait dit, qui môme le lui avait prouvé
au prix de son sang? '

Sans qu'elle fît le moindre effort, et
presque malgré elle, sa mémoire fidèle
lui retraçait 'mille détails auxquels elle
n'avait pas pris garde ; l'émotion de M.
de Lusignac chaque fois qu'elle lui
avait adressé la parole, et surtout le
jour où il avait reçu de sa main, au
Louvre, Fécharpe blanche, .prix du
tournoi; ces regards de flamme qu'il
attachait sur elle à la dérobée, son
empressement à la servir, enfin les pré-
cautions qu'il prenait pour garder le
château de- façon à déjouer toutes les
tentatives du roi.

' On était, nous l'avons dit, au mois
d'août, la journée avait été torride :
l'atmosphère, ce soir-lâ, était étouf-
fante. «

Charlotte de Condé ressentait un
trouble étrange : son cœur battait vio-
lemment dans sa poitrine — pour la
première fois ! •

L'étrangeté de sa présence en un tel
lieu contribuait encore à exalter son
esprit etTenhardissait.

Elle se leva et se pencha sur le blessé.
Le soufflo de la jeune femme cares-

sait le visage de Gilbert. '
— Je vous aime... Charlotte, répéta

le malade pendant son délire
Charlotte s'inclina plus encore vers

le jeune homme, et saisissant dans' les
siennes la main brûlante de Lusignac:

Gilbert ! murmura-t-elle Gilbert,
moi aussi je vous aime !

A cette pression, .au son de cette
voix, quelque chose comme une com-
motion électrique fit tressaillir -le ma-
lade. Sa tête se souleva légèrement
ses yeux perdirent peu à mu leur
fixité effrayante et s'abaissèrent V le
visage de Charlotte. Enfin la lu ni ère
sembla se faire dans son cerveau, un
soupir de bonheur s'échappa aè sa
poitrmne oppressée.
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- Mon Dieu ! dit-il d'une voix faiblo
comme un souffle, en fermant lis yeux,
est-ce de }oie que maintenant ie ™ s
mourir? . u<uu Jc

Rejoignons M»° d'Aubeteyre, que nous

venons de voir sortir de l'appartement
de Lusignac, où elle abandonnait le
terrain à sa rtvale triomphante. '

Blanche, en sa qualité de première
demoiselle d'honneur, avait le privilège.
d'un appartement réservé qu'elle habi-
tait seule.

Les autres femmes de madame la Prin-
cesse étaient logées en commun et
placées sous la surveillance de la' véné-
rable douairière de Prévtlle, colonel
très mal obéi, il faut le dire, de son
régiment enjuponné.

Comment M"é d'Aubeteyre parvint-
elle, en sortant de la chambre de Lu-
signac, à son logis situé dans l'aile op-
posée du' château? C'est ce qu'elle
n'aurait su dire.. Elle éprouvait au
cœur un froid mortel, tandis que les
artères de ses tempes .battaient avec
violence et qu'une sorte dé brouillard
obscurcissait sa vue.

Le long des grands corridors qu'il
fallait parcourir, elle marchait sans
voir, les yeux fixes et secs.
' Elle trébuchait , et parfois heur-

tait les murailles.
Un petit page — un .enfant de douze

ans — qui la vit passer, ne la recon-
nut pas et prit la fuite, épouvanté par
ce visage si pâle qu'il -crut voir un
fantôme. .

Guidée par un inexplicable instinct,
Blanche, toujours inconsciente, arriva
sur le seuil de sa chambre, poussa la
porté et entra..

 Un hemme était 'là dans la chambre,
i qui souleva une tapisserie derrière
i laquelle il était caché.

La vue de cet inconnu tira Mlle
d'Aubeteyre de l'espèce de sommeil
magnétique où elle semblait plongée.
Elle eut peur et fit un. pas en ar-
rière.

— N'ayez aucune crainte, mademoi-
selle, dit rapidement l'inconnu, quelque-
étonnement que veus puissiez éprouver
à me voir ici, et daignez m'écouter, je
veus en conjure.

Il y avait dans l'accent avec lequel
ces paroles furent prononcées un mé-
lange si extraordinaire d'autorité et de
respect que Blanche en fut frappée.

— Parlez, monsieur, dit-elle avec un
reste de défiance ;.mais d'abord,, dites-
moi qui vous êtes et comment vous
avez pénétré jusqu'ici.

— Je suis entré par la, répondit-il,
en montrant la fenêtre ouverte.

Blanche fit un mouvement pour faire
vibrer un- timbre et appeler ses gens.

— Il est inutile de frapper sur ce
timbre, mademoiselle, -dit le mystérieux
personnage» le-marteau en est brisé.
Vous pouvez vous eh assurer. D'ail-
leurs, si on venait, il me serait impos-
sible de vous rendre le service pour
lequel je suis ici... • .

— Un- service !
— Plus grand que vous ne pouvez 1Q

supposer. Ecoutez, les instants sont
courts. Vous auriez confiance n'est-ce

i pas, en quelqu'un qui vous parlera»f
nom de M. le comte de Lusignacf i

— Oui, certes, répondit BUnchMr
ne put réprimer un tressaillement i

— Eh bien, mademoiselle, au non;

M. de Lusignac, à qui je- 'suis ae^
comme un chien l'est à son ma» -
restez pas dans cette cb.ambre etf
la nuit dans l'appartement co»
des demoiselles d'honneur. jï

— Qu'ai-je donc ^ craindre-? «eB"
Blanche. . $\

— Qu'un ennemi ne s'introatm»T
V9us comme s'y est introduit un
et même plus, facilement. ^J\

Disant cela, l'inconnu se ,.w»-
vers la porte et fit voir à Mlle a -,
teyre que la serrure intérieur ^^ i
été dévissée presque complète» ^ I
sorte qu'il . suffisait d'un leger

pour la faire tomber. petf'|iS
Blanche laissa échapper une

mation de surprise. . f 0 i
— Vous savez qui a fait cela;

rogea-t-elle. . . j,r; 
— C'est le même homme çpn -a , ,

le marteau de ce timbre. M%v> >^ :
puis vous dire ni soh nom ni

Pourquoi'?
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